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Chapitre I Introduction
 

Le but de cette 6tude est (I) de passer en revue
 

la vgritable situation de l'levage en iauritanie d'6va­

luer les contraintes (naturelles et humaines) impos~es
 

A cet 6levage, et (2) dd6valuer les potentialit~s de pro­

duction.
 

Cette 6tude couvre toutes les phases de produc:
 

tion du b~tail y compris la cantg animale et la com­

merci alisation. Elle couvre la totalit6 de llindustrie
 

mauritanienne du b6tail dans son contexte actuel tra­

ditionnel, avec les potentiels 6valugs.
 

Comme l'tude a d~but6 en fdvrier 1930 et qu'elle
 

a gt6 conduite durant la saison sche, il dtait n~cessaire
 

dans certaines r6gions d7effectuer des estimations ba­

sees sur de la documentation 6crite, des discussions
 

avec des personnes du domaine de I'6levage ayant une
 

connaissance de la production animale en Mauritanie, et
 

l'expdrience acquise dans la production du b~tail dans
 

d&autres pays du Sahel.
 

Pour les besoins de cette 6tude, les espaces
 

constituant le bdtail (bovins, ovins, caprins et came­

lins) qui sont vitales pour les syst6mes de production
 

pratiqugs ont 6t6 consid;rdes, Les gnes et les chevaux
 

ne sont pas consid~r~s dans cette analyse puisqu'ils 

ne contribuent pas au Produit Intrief Brut (P13)'qui 

repr~sente le crit~re d inc importance vitale dans cette 

6tude, La volaille est rajout5e a lanalyse 6conomique
 

cause de sa contribution au PNB bien qu'elle n'ait 

pas besoin de paturages; 
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Rgsum et Conclusions
 

A. La production du betail
 

1. Le btail joue un role majeur dans la capacit' agricole de
 

la Mauritanie. II repr~sente 23 % du produit national brut (PNB) au
 

prix du march6 et 21 % au prix de vente, faisant du sous-secteur
 

celui qui contribue le plus a la production nationale dans la portion
 

traditionnelle de l'6conomie mauritanienne.
 

2. La superficie totale de la Mauritanie se chiffre A quelques
 

1,03 million de km2 soit 103 millions d'hectares. De ce chiffre,
 

quelqtfes 55 millions d'hectares soit 53 % du total se pretent A la 
production pastorale. Les capacit~s de charge des terres pastorales 

varient consid~rablement, de 70 hectares/unit6 Btail Tropical(1) selon 

les estimations dans la zone Saharienne A 4 hectares/UBT toujours
 

selon les estimations dans la zone sahglienne. La moyenne estim~e est
 

de quelques 14 a 16 h.ectares/UBTo
 

3. La population animale pour 1978, selon les estimations de la
 

Banque Centrale do Mauritanie, se chiffrait A 1.186 million, de totes­

7.512 millions d'ovins et de caprins et 0,728 million. de camelins.
 

Utilisant une m~thodologie d6velopp9e par la Banque Centrale et com­

pletge par des estimations du RAMS effectuCes sur les lieux, un cha­

pitre dans cette 6tude analyse et estime le nombre de tates de b~tail,
 

la valeur du rendement et cello apport6e au PNE par le sous-secteur 

de l'Elevage. Selon cette projcction , avec la composition, la multi­

plication et l'6coulement du betail ainsi que spCcifi6s dans le moda­

le, la limite des ressources en p^aturage et 3o ln capacitC de charge seront 

atteintesavant Van 2000, La croissance en valeur accusge apris ce temps 

d~pendra uniqurient de la productivit6 accrue provenant du b~tail en place
 

(principalement-e l'Ccoulement accru de viandQ et d'un plus grand rende­

ment laitier par animal) plut6t que d'un nombre plus 6levg de tetes
 

de b~tail.
 

1) UBT
 
I chamcau = 1,00 UBT
 
I bovin majeur = 0,75 UBT
 
I ovin ou caprin = 0,15 UBT.
 

Note,. Ii y a des szources qui. 6galisent IPUBT avec un animal de 250 kg

bien que thoriquement ce mesure soit une fonction de besoins
 
en fourrage,
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4. Les limitations impos~cs par le temps n ont.permis qu'une
 

seule observation des regions e pdturages en saison scheo On a re­

marqud queen certains endroits l:.s pr~s ont subi une s6rieuse d6gra­

dation, n d'autres endroits., la Wtrioration est mise an 6vidence
 

par laccroissement marqui des especes vAg~tales de qualiti inf~rieure.
 

Une rcupiration des rgions dAt~rior6es est certainement possible
 

notamment par le contr6le des taux de peuplement, cependant la rcu­

p~ration des regions totalement digrad~es est douteuse et n~cessiterait
 

de toutes fagons plusieurs annes, En 5valuant la cause de lA dgra­
dation et do la d6t~rioration, le surpeuplement des lieux de p~turage
 

est probablement secondaire. La cause principale 6tant climatique. Le
 
mouvement en direction du sud des isohy~tes a. selon touces probabilit~s,
 

caus! plus de dommUNagque les concentrations d'animaux.
 

5. Ii existe en Mauritanie des zones qui ne sont pas actuelle­

ment utilis~es comme lieux de piturygc 5 cause d l'inxistence d'eau
 

pour les animaux. Si ces zones sont ouvertes apr~s creation de points
 
deau, elles seront sujettes a la meme degradation que celles que Von 

retrouve partout ailleurs, A moins que des dispositions soient prises
 

pour contrlcr les piturages,. Ii .st igalcment possible que la disponi­

bilitN limit~e des eaux souterraincs va rendre couteuse la construction
 

de puits dans ces rgions,
 

6. Chaque ann~e un ncmbre considerable danimux mauritaniens
 

est vendu au SWn6gal et au Mali mais il nWa pas W possible d en
 
evaluer le chiffre exact. Toute tantntive visant a fermer les fronti~res
 

en vue d'empicher cc mouvement co:=e cela avait 
 t6 le cas en 1975 se 

solderait probiblement par un Vchec cnr, vu les pgriodes limit~es de 
pAture en Mauritanic, les troupeaux doivent avoir acc~s aux paturages 

suppl~mentaires du Sndgal et du Mali pour survivre: 

7. Le systime actuel de production nnimale migratoire ast Ae seCl 

syst~m, do production dapt& aux conditions mauritaniennes. Par ailleurs,
 

l systime do pAturage doit inclure i gros b~tail les moutons. les
 



chavres et les chameaux, en vue d'utiliser compl~tement et efficaceinent
 

les ressources v~g.tales du pays.
 

8. Les races d'animaux pr~sentement en place en Mauritanie sont
 

assez bien adnpt6es aux conditions locales, apr~s avoir d6jA 6tg
 

assujetties A une s~lection naturelle d'un grand nombre 
 en cons6­

quence il est gvkdent qu'il serait insens6 de tenter d'itfrer la
 
composition g~n6tique de ces populations par Vintroduction de races
 

exotiques a partir de pays 6trangers.
 

9. Toute intervention dans la production animale doit 9tre introduite
 

sous 
forme do transformation des m~thodes traditionnelles de produc­

tion. Il est 9vident que des alt6rations dans la production animale et
 
des syst~mes de gestions qui ne sont pas basga sur des variations
 

do m~thodes traditionnelles se serai.nt pas fructueiX.,
 

10. L'un des multiples sous-produits du b6tail mauritanien est le
 

lait. Le lait est utilis sur toute l"4tendue du pays et constitue
 

un 6lment de base dans l'alimentation et m~me les citadins 9l6vent
 

couramment deux ou trois chavros pour les besoins en lait de la
 

famille.
 

B. La Sant6 animale
 

1. Quand on juge l'importince d'une maladie sp6cifique d'un
 

type de b~tail, il ost n&cessaire do consid6rer des facteurs tels que
 
la fr~quence lauelii la maladic se dsclare, le cost du contr6le
 

de la morbidit6 les pertes de production, et la mortalit6. II a 9t6
 

6tabli que la pest- bovine et la peripneumorie 6pizootique contagieuse
 

sont lec maladies les plus critiques que Von rencontre en Mauritanie.
 

Puis vient le charbon dont des 6pid~mies locales assez importantes
 

se dgclarent souvent.
 

http:serai.nt
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2. On connait peu de chose des maladies des moutons et'des
 
cbF 'i-s. La pe-ste chez !-s petits ruminants est importante, mais
 
z 
 ,-s maladies spAcifiques ne sont pas diasnostiquies dans ce
 

-ine, c'est le cas de Ia clavel-e des mout.tns, des parasites
 
intestinaux et de plusieurs infecti3ns respiratoires. Les petits
 
ruminants sont considgr~s collectivement en Mauritani.2 r~duisant
 
ainsi de mani~rc inmportante lVefficacit de l'information du diagnos­

tic obtenue sur le terrain.
 

3. En Hauritanieo Ii trypanosomiase nvest importante que chez
 
les chameaux. II n'rexiste pas de mouchv 
tsg-ts6 en Mauritanie, de
 

ce fait ic b~tail ne peut-etre infectr que s'il transhume tr~s loin
 
au sud (Mali ou au Srn6pal). Bien que le personnel du ddpartement
 

estime que les vers intestinaux soiertimportants, les pertes de pro­
duction n'ont jamais 6t4 Ovalu~es.
 

4. En considErant l'importance g6n~rale des maladies animales
 

sous forme de contraintes i la production, on peut conclure qu'elles
 
sont plus importantes maintenartt qu'elles ne lont jamais ft6 depuis
 
que la peste bovine et la peripneumonic rpizootiqu ont 6t6 vaincues.
 
Cependant, leffet 6conomique principal est dfl 
A la morbiditg et A des
 
productions r~duites plut6t qu.aux pertes caus~es par la mortalit6.
 

5. Les 6leveurs et liurs familles souffrent d'une varigtC
 

d'infections zoonotiques (maladies qui sont 
transmises aux humains 

par les animaux telle que ,.brucellos). L'9tendue de ces maladies 
niest pas connue jais elle n&est pas considgrge piar le Scrvice de la 

Snntr commue une prioriti nid2icalc,
 

6. Plusieurs cas de maladies infectieuses et parasitaires
 

proviennent de Vincapacit4 de g~rer de fagon approprige les paturages
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et les points d'eau pendant la saison siche. Ceci cr~e une predisposition
 
la maladie causAe par la controinte du surpeuplement, la desbydratation,
 

l'insuffisance calorique, un Aquilibre n~gatif en nitro,6ne, le surchauf­
fement, et une marche excessive entre les'p~turages et les points d'eau.
 
L'incapacitC 
de s~parer les animaux malades du reste du tzoupeau facili­
te considdrablement le dveloppemint des maladies infectieuses et parasi­

taires.
 

7. Il existe plusieurs problimen de sant& animale 
, parmi ceux-ci
 
l'utilisation deS services dA 
laboratoire central de Nouakchott a des
 
fins de diagnostic des maladies des troupeaux de lintirieur est rendu
 
difficile par la chaleur et les conditions non viables de transport des
 
6chantillons et des prNlvemant'."
 En cons&quence, les renseignements
 
concernant 
lVincidence d'une maladiespidifique sont incomplets et d'une
 
valeur douteuse. Ii nexiste Oalement pas de rense'ignements sur le caract~re sai­
sonnierdes maladies ce qui emp~che la mise en place des programmes de
 
contr~le bien coordonnds.
 

C. Le Service Vtrinairo et de l'Elevage
 

1. Le service d l'Elevage est essentiellement vt~rinaire,
 
notamment dans les @quipes nomadcs, En consequence, aucun programme
 
rdel de production et de pestion nest r&plis.
 

2. Les efforts d'assistance sont actuellemant consid~rablement
 
non coordonn~s. La presence d'un ccordinateur central au sein du service
 
rempecherait pas seulement la duplication des efforts d'asistance
 
mais elle pourrnit aussi servir A informer les diff~rents donateurs de
 
leurs activit6s respectives et A empcher la mise en oeuvre de projets
 

qui ont 6t0 essayds et ont chnu&.
 

3. 
La recherche dans he dormaine de l'levage est entrcprise par le
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Centre National d'Elevaee et 
de Recherche VWt~rinaire autonome de
 
Nouakchott. Cette institution a deux fonctions 
' fournir un diagnos­
tic de base au service, ut evtrprendre des recherches sur les problemes
 
touchant les industries mauritaniennes 
 de 1'-leva"re. Le centre est
 
un laboratoire 
bien quipe mais il ne peut fonctionner comma il le
 
devrait ne disposant pas de chercheurs mauritaniens en traines et de
 
moyens 
 de travail en quantit6 suffisante pour entreprendre des 6tudes
 
sur le terrain. Actuellement, l leaboratoire s~av~re etre une opgration
 
cofiteuse. Un financement suppli'mentaire important serait n-cessaire
 
pour le rendre hautement kfficace et utileselcnles besoins de la
 
Mauritania.
 

4. Les mutations constantesdu personnel du service de l'levage 
constitue un probl~me car 12ll-s ccnduisent A une votivation r duite et consti­

tuert un froiA la mise en pacce et a la mise en oeuvre des activit~s
 
dc recherche at de vuiarisation A long terme. En plusgelles ne permettent
 
pas aux technicians pris individuellement de se familiariser avec les
 
probl mes sp6cifiques dins Un o"Jo:cino Cfiioj 

5. Les sortants du Centrc Nationa! de Formatinn at de Vulga­
risation Agricoles de KUDEDI ent une connaissance ftenlue qui peut­
etre appliqu6e sur placei yux,prcrammes dirigds par le personnel 

Drofessionnel du Service de i'Elevage. Cependant, ils ne disposent 
pas do la connaissance et de laexp~rience m5dicales des diplom~s 
plus anciens form6s A lKtranger. 

6. L Service de lEl.ovgce est srieuGlerllt pin par les 
contraintes financi -res, particu].irement 1 l'intgrieur, o' le 
personnel doit entreprandre des canipagnes ,nnuelles de vaccination en ne 
disposant pas des vWhicules et du carburant en quantit6 suffisante.
 



Recommandations 

1. En vue di faciliter la planification future, il serait sou­
haitable d'entroprendre une Etude I long terinm en vue dvaluer enti ­

rement les ressources vfgrtales -e la Mauritnnie. Cette etude ne
 
devra pas tre simplement a rostologique mais ella devra inclure des
 

estimations du ncurccntage des piturages tot-alment degrad(s. 

2. Avant d ouvrir ler zones qui ne 3on't pus presonm t lntii.i: 

pour le p~turage a cause du nanque 'au en y crant des points d'eau>," 

une attention toute particuli .re doit atre accorde aux consequences de
 

telles actions et de tels plans 'fin d'aosurer la bonne
 

qestion de ces terres.
 

3. Il n'est pas recommand6 de faire quelique changement majeur
 

que cc soit. -ans IL systeme.traditiohnel extenrsif actuel"
 

de la production animale.
 

4. Bien quvil ne soit pas reconmiand& - ce fermer 

fronti~re aux migrations animales (A lexception des fournitures 

n~cessaires pour des raisons do pr6vention de maladies), il est re­

command6 d'obtenir une estimation de limportance de ces migrations.
 

Comme les femelles laiss~es derriere pour fo-urnir du lait aux famil­

ies subissent sans nul douto une diminution de poids considerable et 

des pertes siv~res pendant la saison s~che. il est souhaitable d'ob­

tenir une indication des procgdurcs do remi:Acement. Quand les rem­

placements pour la saison suivante sont faits A prtir des troupeaux
 

migratoires, la capacit6 productive d~croit.
 

5. Une importance particulisre doit tre accord~e a l'utilisa-. 

tion accrue des chameaux comma source de viande. Ils sont actuelle­

ment utilis~s a cettc fin dans une certaine mnxsure mais lour valeur
 

principale est la production de lait et leur utilisation comme bates
 

de trait.
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6. lien que le Service de l'Elevage soit divis6 en. d6par-i 
tenents : celui de la Sant6 Animale et celui de la Production, cette 
division n'est pas reproduite au niveau des services de l'int6­

rieur. Ii est recommand6 que des cadres de terrain form~s 
aux
 
techniques de la production animale (avec un accent spdcial pla­

c6 sur 
 la gestion) soient mis en place. Ces techniciens seront
 
affect6s chacun L un bureau r6gional et seront responsables de
 
la mise en oeuvre des programmes en vue d'am6liorer les m6tho­

des de nroduction actuellement utilisges.
 

7. L'immunisation annuelle de tout le b6tail ayant at­
teint trois mois d'Age contre la peste bovine at la peripneu­
monie 6 Dizootique est obligatoire en auritanie comme dans 
d'autres pays sahliens. II est recommandg de pratiquer ces 
immunisations gratuitement. Cependant, la politique actuel­
le de vaccinations et de traitements gratuits pour toutes
 

les autres maladies doit tre stopp~e, en particulier la vac­

cination antibotulique qui est la plus couteuse (10 UM par
 

dose).
 

3. Bien qu, les maladies zoonotiques aient une petite
 

priorit6 auprs du Service de 
ant6 Publique, il serait sou­
haitable d06vaiuer. ces maladies chez les 6leveurs dans l'in­
tention d'assigner une grande priorit6 5 leur traitement.
 

9. La formation future en m~decine vft~rinaire devra
 
s'int~resser beaucour, plus A la mdecine des groupes plutot
 
qu'au diagnostic et au traitement individuels. Les programmes 
locaux doivent tre restructures afin qu~une attention toute
 

particuli.re soit accorde a la sant6 du troupeau mnme si ceci 
doit n6cessiter la r6orientation de certains personnels majeurs 

locaux. 

10. Il est souhaitable nue la politique enti re de con­
trle des prix soit revis&e du point de vuc &conomique. En fait, 

le syst~me de vente doit faire l'objet d'une Gtude plus d~tail­

16e. 

http:particuli.re
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Chapitre 1I bEssources Disponibles
 

I1.1 Ressources Animales
 

ll.1.1 Le Cheptel
 

Les chiffres du cheptel en Mauritanie, comne partout ailleurs
 
dans le monde, sont par n~cessit6 bass sur des estimations. Le bien
 

fond6 de ces estimations dApend naturellement de la source de laquel­

le elles proviennent. En Mauritanie, comme dans d'autres pays du
 
Sahel, il existe plus d'une categorie d 'estinations du cheptel.
 

En fait, il en existe trois
 

(I) Les agents du Service de !'Elevage de chaque secteur font
 

une estimation du nombre de 
totes de b~tail A partir du nombre de
 

vaccinations qu'ils donnent et 
en suite 6mettent leur meilleure
 
hypoth se 
de la taille du cheptel dans leur region. Les chiffres
 

ainsi obtenus sont ensuite transmis aux agences r~gionales respectives
 

pour trc totalis~s, ajusts et enfin envoy~s 1 la direction centrale
 
Nouakchott. Le service national de l'Elovage 6tablit les estimations
 

de 
toutes les regions, les ajustent selon les moilleurs jugements, et
 

celles-ci deviennent les estimations do la d6mcgraphie du cheptel
 

du service. En r~gle g~n6rale, ces estimations tendent 4 donner des
 

chiffres ponfiirs de chcptel.
 

(2) La seconde m6thode d'estimation recourt A la projection de
 
la taille des troupeaux bas6e" sur un taux de croissance estimatif et
 

des donn&es d'une ann6e servant de base. Avec cette m6thode, les chif­

fres sont souvent publi6s sans explications quant A la mani re selon
 

laquelle l'anne do base a vt; 
choisie ou 
 .!cnt le taux estimatif de 

croissance a 6t' obtr-nu. A 'l..fInlt dune mhode de vrific'ition
 

pfriociquc dc. linventnire 
cztte mL-thodc est extr ,ner.ientdouteuse
 

-6. trompeuse.
 



(3) Una troisigme estimation du cheptel consiste A utiliser
 
une variable oxog ne mesurable et attribuerles nombres et/ou les
 
taux do croissance aux changements de cette variable. Cette m6thode
 
est actuellement utilis~e Dar la Banque Centrale de Mauritanie
 
(BCP). Dans 
ce modle, les mouvements du cheptel et les taux de
 
croissance sont attribu6s 
aux variation pluviontriques.
 

Comme cette 6tude a CtC conduite pendant la saison s~che et au
 
moment o 
le cheptel sc trouvait au Mali et 
au S6n6gal, il n'a'­
pas 6t6 possible de faire des observations sur place en vue d'obtenir
 
une confirmation 
visuelle do celles des estimations qui 
se rappro­
chaient le plus de la rdalitg. Les chiffres disponibles concernant
 
le cheptel ont 6t6 obtenus par l'utilisation do 1968 
et 1973 comme
 
ann~es de base et ceci avoc 
diff6rents taux de croissance..'Finalement, il
 
a ft6 d~cidg d'cirployer i-.­ ifrus du Nodl 
de Pluvi -.6trie.,p PAMS
 
da 1967-1979 couie b-2se 
 e to, les calculs. 
 .. Les estimations 
de Service do l'Elcvage concernant principalement le bftail
 
(Tableau II 
- 4) ont Ct4 jug~es quelque peu dlev~es , et il y avait
 
un 6cart entre le chiffre de 1,9 millions de t~tes 6mis 
sur la fiche
 
sommaire do 1979 et 
le total de 2,1 millions obtenu apr~s addition
 
des donn~es brutes pour les difffrentes r~gions.'Au cours 
du semi­naire des Nations-Unies sur 
la d~sertification tenu en mai 1980,
le choptel 6tcft estiin a1 ,4 million de t~tes pour 1979. 
Les chiffres­
-.nuels d: pluvie Atric iK 
 d 
la BCM sont ori-, nt.ic dzns lAnnexe A et
 
peuvrnt Ctre utili,4 
 cc:: a..a;raison. En 1978, i 
PCM a 6valuC le
 
cheptel ainsi qu'il suit (en milliers de t~tes)
 

"1) :" x~:lis de differnnt-. 'crn;n-e 
 ror u-s sont c.'!:prijes dans
 
IiAnney~e 
A.
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Bovins 1 186
 

Ovins et caprins 7 512
 

Camelins 718
 

Total 9 416
 

II.1.2 Esp~ces
 

a. Les Bovins
 

Les seuls types de bovins que l'on rencontre en Mauritanie sont
 

les zebus, varift . de l'esp~ce Bos Indicas. !i en existe deux types
 

distincts, le Zbu Maure et le Zebu Peulh.
 

Le z~bu maure est le plus Id6er des deux races. Les ma^les
 

en age de boucherie (6-7 ans) pIsent de 320 A 360 kg et les femelles
 

produisent quelques 50C litres de !nit par p~riode de lactation de
 

200-220 jours. Cette race se caractrise par un pelage nu et de petites
 

cornes et constitue ure catdgorie d'animaux extrEme:0ei- obr.;
 

Le z~bu peulh est -aractfris6 par sa structure longue ses
 

membres freles et son pelage tachetr. Les boeufs adultes pPsent 350
 

kg. Les femelles produisent quelques 300 litres de lait par pdriode
 

de lactation de 180-200 jours. Ces animaux sent crcisgs avec le z~bu
 

maure dans certains endroits, lorsque les propriitaires font paitre
 

les deux races ensemble.
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Las deux 
 races ou types de z6bus rencontres en Mauritanie
 
sont de tr~s bons animaux dv~luva-e en ce qu'ils poss~dent de longues
 
pattes, une caract6ristique n~cessaire pour parcourir les distances
 
s~parant les p~turages et les points d'eau et les grandes regions qui
 
doivent 
 tre parcourues dans des conditions de vC.-taticn clairgm~e. lls sont
 
cependant pridisposgs A la trypanosomiase ce qui explique souvent les
 
d~placements vers le nord A partir des rtgions infest~es de Ts6-Ts6 du
 
Mali at du Sgn6gal pendant la saison des pluies. Ceci explique 6galement
 
les mouvements annuels de troupcaux maliens de la r~gion dite du
 
"Delta" s'6talant de Mopti 
.Sgou vers lextr~me sud-est de la Mauri­
tanie autour de Bassikounou.
 

II est 6tabli que les races animales, particuli~rement les bovid's,
 
que l'on rencontre en Mauritanie sont les meilleures qui puissent
 
exister dans les conditions de la rdgion. Elles ont subi une s~lection
 
naturelle de nombreussannmes at sont 5 ce point v6ritablement aptes
 
a produire efficacement et effectivemient dans les conditions qui
 

prevalent ici.
 

b) Les Chavres
 

On rencontre les ch vres pertout en Mauritanie la fois A la
 
campagne comme dans les villes. Plusieurs citadins en 6l6vent une ou
 
deux pour la production de lait. La chbvre du Sahel est cellz. que lon
 
rencontre le plus souvent. Ces animaux ont do longues pattes et sont
 
tr~s lourds quand ils arrivent A maturite (15 
A 25 kg). Ils sont multi­
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colores (gris, rouges-bruns, blancs, et noirs). Ils produisent en
 

moyenne 70 litres de lait par p~riode de lactation de 120 jours. La
 

chtvre 6tant un animal brouteur, elle peut vivre 14 o ne reuvent
 

exister les vaches et lc-s moutons at on D' trouve souvent dans les
 

regions que les vaches at los moutons ont quittfs. Pour cette raison
 

on les bl5me souvent pour li degradation causc par d'autres especes
 

d'animaux ; elles sont aussi couramment utilisies dans certaines
 

r~gions rurales pour leur viande.
 

c) Les moutons 

II existe deux races de moutons en Mauritanie - le Peulh et le 

Maure. 

Les moutons peulhs ;nt un pelage lisse et souvent bicolorc
 

(noir et blanc ou noir fonc6 et blanc). Ils ont de longues pattes un
 

corps long et atteignent un poids maximum de 20 A 30 kg arrives
 

l7
'ge adulte. Ils sont do bons producteurs de viande et on les ren-:
 

ccntre partout en Mauritanie. Quand on les parque et les engraisse,
 

comme on le fait souvent pour la fCte religieuse de la Tabaski, les
 

b~liers peuvent atteindre scuvent le poids maximum ds 35 kg.
 

Les moutons mauros se distinguent par leurs pelages aux longs
 

poils noirs : ils sont capables de brouter dans les r~gions les plus
 

d~pourvues d'herbes. Comme l poil. est utilisd dans le tissage du
 

tissu qui est a son tour utilisA dans Ii fabrication des tentes noires
 

extremement chores en Mauritani% 
 les moutons maures sent actuelle­

ment estimis a des prix trs ('1evis. 

d) Les chameaux
 

L'animal que l'on rencontre en Mauritanie est le camelinS Dromeda­

rius -; ou chameau a bosse unique. Bien qurtant utilise principa­
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lement pour le transport et la production du lait, 
il est 6galement
 
une source do traction et de production de viande. La production de
 
lait est de 400 litres par p!riode de lactation de 270--360 jours. Les
 
dromadaires ont 6t6 6lev6s pour des fin sp6cifiques 
- en l'occurrcnce
 
pour servir de monture et de moyen de transport. C':pendant cette
 
s6 lection sp~cifique n'a pas produit 
Ies differences ainsi marquees que

celles que l'on trouve 
 chez lee races de bovid;s, los chameaux des
 
diff~rents pays portent cles 
traits h6r6ditaires qui les distinguent
 
les uns des autres. Le chameau mauritanien est un animal 
 la longue
 
silhouette A lossature moyenne et pesant de 450 A 550 kg. M~me s'il
 
existe encore en Mauritanie tine classe de chameaux strictement s6lec­
tionnee pour servir de monture, la grande inajorit6 serait mieux classde
 
comma bates de socue. Los chameaux, A cause de leur capacit6 
a
 
brouter et de leur bcsoin peu important en eau, ainsi que de lour haute
 
ausceptibilite au Trypanosoia Evansa, sont 6lvfs dans les regions
 
los plus arides du pays. ls 6migrent vc-rs le sud pendant la saison
 
s~che mais tr&-
 rarement au Sfnt;gal (los S~n6aalais ont interdit
 
ces animaux brouteurs, qui d~truisent les arbres). Cependant, ils 6migrent
 
6:alement au Mali.
 

En r6alit6 on a accord( tr~s peu d;attention (autre qua les
 
services de sant6) au rle du chameau an Mauritanie. Le lait de cha­
meau est l'aliment de base pouro 0 nnreuses iersnne, ne
c pendant on 


connait pas exactement la quantitg commercialisee.
 

1[-2 Ressources vgftaies
 

La superficie totale de la Mauritania est estim6e A 1,03 millions
 
de km2 ou 103 millions d'hectares. De cc total, 55 millions d'hectares
 
environ sont classes cofhme p4turage (I). Presque toutes les herbes que
 

1) CILSS - Rapport provisoire, janvier 1980. 



l'on rencontre dans les zones de piturag.e sent des esp ces annuelles
 
qui ont une p6riode limit6e (4-6 mois) au cours Ae laquelle elles peuvent
 

etre utilis~es par les 
animaux, En plus, la capncitg productive de ces
 

zones varie dune arnn6e a l'autre et d'un endroit A un autre, a cause
 

des irr6gilaritis dans les precipitations et lour& tendances. En
 

cons6quence, les conditions climatiques servent A limiter
 

les esprces !u chertel A, traver.s
 
la !auritanie. Les cartes 1I-I, 2, et 3 illustrcnt ces 
zones de pro­

duction. Il est important de savoir qu' i causu du caract~re saisonnier
 

de la disponibilitC de la vgg6tation et de 1". capacit6 de charge limit~e
 

qua l'on rencontre dans les zones A faibles precipitations, le seul
 

syst~me de production satisfaisant est celui qui inclut la transhumance
 

des troupeaux.
 

Les estimations de la capacit6 de charge sont normalement mesur~es
 

en hectares par UnitU. B(tail Tropical (UBT) (1). Ciette mesure fournit
 

un moyen commun standard de mesure en vue de terir compte des diffg­

rences dans
 

consc 

pAturc des diff6-entes espgces d'animaux
 

1. la crmation en fourrage et les habitudes en matiare de
 

2. la bio-masse produite A la Lois 
entro et au sein des diffg­
rentes zones
 

3. les vnleurs nutritives entre les espCces vdgtales ;
 

4. le poids, le sexcl'Vge et autres variantes au sein d'une
 
especu donme. 

1 chameau adulte = 1.00 UBT 
I ache adulte = 0,75 UBT 
I mouton ou ch~vrc adulte = 0,15 UBT
 

Ces valeurs UBT ont Ct6 adopt&es par la FAO depuis plusieurs anndes
 
et comme elles n'ont pas 6t6 standardis6es, il serait bon de faire
 
des reserves dans la comparaison de la capacit6 de charge estim~e
 
dans plusieurs sources.
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Les capacit~s de charge estim~es en Mauritanie varient de 4 ha/
 
UBT 9 l'extreme sud A quelques 70 ha/UBT en certains endroits de la
 
zone Saharienne. Orace A un travail de recherche 
6tendu et un cer­
tain nombre d'ann~es d~observation d.ltai.lle effectu6e sur place, les
 
membres de l'4quipe du RAMS ont fait des estimations gengralis~es
 
concernant la capacit6 totale de charge de Mauritanie en fonction de
 
la quantit6 et de la distribution de la pluviom~trie sur une p6riode
 
de plusieurs annges, (en ha/UBT) ainsi qu'il suit
 

pluviom~trie bonne, bien distribute 
 9-11
 
pluviom6trie mod~r~e, distribution adequate 
 14-16
 
pluviom~trie basse, mauvaise distribution 
 19-20
 

Uh atre probli-ae danas VestiLvation des capacitgs des p~turages en
 
Mauritania est que plusieurskd!ses cis~d'herbe annuell 
oat avuvent.peu 
dt valeur nutritive. Quand cer ; ellas Ont un raportantr noi:t. vertes 


c;'.ntunu d'e~u lorsqu'cllis sont 
 seches c~est le ccntcnu dr cellu-lose. 
qui est i,portant,
 

11-3 L'eau
 

Sans eau 
la vie animale ne pourrait Ztre maintenue que pour un
 
temps court. Les besoins quotidiens an eau varient selon la tempgra­
ture, la quantitg d'eau dans le fourrage, ct, naturellement, selon les
 
esp~ces, les races au sein des esp~ces, ainsi que selon l'Vage de
 
lVanimal. Le chameau est le consommateur d'eau le plus efficace, ayant
 
besoin de 5 4 30 litres par jour en 
fonction principalement de la
 
quantit6 d'eau ingurgit6e avec le fourrage. La chaleur a apparemment
 
peu ou pas d'effet sur les chameaux car le syst-me r~gulateur de
 
temperature de leur corps est constitu6 de telle fagon qu'ils sont
 
capables de supporter de hautcs temperatures sans grand problme et de
 
rester 15 A 20 jours sans boire. Le besoin en eau pour les zdbus est
 
estim6 A 32 litres, 
avec un minimum de 20 litres, il n'est pas.au courant de
 
voir le z~bu rester deux jours sans boire. Pendant ce temps, le besoin
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quotidien en eau pour les moutons et les ch~vres est
 

estimg 9 cinq litres par jour,, En conskquence, iil est facile de remarquer
 

qu'une quantit6 suffisante d'eau distribure de fgon r£guliere est GILL!.n­
plus grande importance pour le pasteur que ne Vest le paturage, car
 
l'animal sous aliment6 utilisera ses r~serves pour subsister.
 

L eau pour le btail se trouve dans les 6tangs, les wares,
 

marigots, fleuves at les puits, et sa disponibilit-I et sa source
 

n'ont pas simplement un caract~re caisonnier mais elles sont parmi
 

les facteurs les plus importants que doit consid~rer le pQ.teur pour
 

planifier les mouvements de son troupeau. Pendant la saison sache, quand
 

beaucoup d6tangs naturels sont taris, les troupeaux dependent
 

enti~rement des puits additionnels. La carte 11-4 illustre l'emplace­

ment de ces points d'eau, dont plusieurs ont*6t6 crgs par le'
 

Gouvernement, et d'autres par les pasteurs eux-m mes. En r~gle g6ng­

rale , chaque point d'eau est constitu6 de trois a quatre puits creus~s
 

en 6troite proximitf l'un de lautre. En consequence, le nombre de puits
 

en Mauritanie n'est pas un facteur aussi important que le nombre et
 

l'emplacement des points d'eau.
 

Puisque'a part quelques exceptions les seuls trous 

de sonde que lon rencontre en Mauritanie en dehors des centres 

urbains sont ceux fords par la compagnie de construction le long de 

la route Nouakchott-N~ua, les 6leveurs d6pendant des puits tradition­

nels creus~s A la main pour l'abreuvement de leur b~tail. 

Comme l'ont indiquf. plusieurs observateurs, il existe des zones
 

en Mauritanie dont la couverture Y~g~tative n'ast pas encore utilis~e
 

du fait du manque dleau. En consdquence, une certaine pression est
 

exerc6e sur le Pouvernement nfin d'obtenir l'cuverture de
 
ces zones en y fournissant des points d'eau, que ce soit
 

des trous de sonde, des points creus~s A la main ou des bassins de
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Cart 11-4 
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reception. On doit ccnsidgrer cependant que la dispersion du troupeau
 

actuel sur des superficies plus grandes (ainsi que certains pourraient
 

le croire) amenerait en d~finitive un accroissement de la diminution
 

de ce troupeau. En consequence, A moins que des contr6les plus s~vares
 

soient organisgs, les zones nouvellement couvertes, seraient expos~es
 

aux memes mauvaises pratiques de gestion que Von a constat dans
 

d'autres regions du pays.
 

Un nutre point a considerzr 0,t que la structure golcgiqjue dc cos 

rgions est telle quo les puits n'ooVuCI'nt pas tre productifs ou ils 

scent si codteux u.-leur constructio-r nest pas fiisable, 
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Chapitre III --Les Syst~mes de Production
 

Cet exa:ien des rntthodes do production du sous.-secteur du cheptel
 
en Mauritanie est sujet aux modifications suivantest
 

- Aucunc tentative n a W faite pour d~finir les differences qui 
existent entre 'migrations nomades et do - traushumanceo" Une 
attention particu'lire est accord~e cependant la mobilitg des 
animaux car ellk affecte l'utilisation des ressources naturelles, 
En fait comne on le verra, les troupeaux des villages s~dentaires
 

participent aux mouvements annuels. 
Que ces participants tombent
 
dans la categoric d'6levage semi'sdentaire cela n'affecte nul.­

lement la tendance g~n6ralc de production,
 

Il faut reconnaitre que les mouverments des animaux constituent
 

une partie int~grante et essenticlle do lutilisation efficace
 
des ressources naturelleso Ceci constitue un des concepts de base
 
d'une bonne pratique de production et est g(n6ralement accept6 par
 
les producteurs do b6tail di'ns des rdgions qui pour une raison
 

ou 
pour unc autre no peuvent supporter une presence humaine de
 

mani~re permanence.
 

Il existe plusicurs types migrations do cheptel y compris(1) les
 
mouvements d'ani-roaux vers les rigions plus montagneuses d'Europe et des
 
Etats-Unis chaque printer:ips et chaque ft4 on vue diutiliser les paturages
 
qui sont couverts de nrv;ige pendant i7hiver, (2) lcs migrations annuelles
 
de troupeaux de caribou en Laornie Ot ailleurs et 
(3) les mouvements sa.­
sonniers dans lies rigions plus arides dAustrr!lie, d!Afrique de l"Est,
 
des Etats-Unis et d-ailleurs en vue do fournir suffisamment de fourrage
 

aux animaux,
 

Ii existe de grnde.diff~rencas dans les syst ies de gestion
 
pratiqu6s par les diff~rents groupes ethniques et une brave descrip
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tion des diff~rentes operations s'av~re appropri~e. Les deux princi­
paux syst mes sent migratoires et s&dentaires meme 
si, comme indiqud 
plus haut, les 6levurs sgdentairt, sent 6galement migrateurs A cer­
tain degri. En plus, des changements plus notoires 
sont intervenus 
au cours de la d6cennie passge en mati~re de s~dentarisme. Les chif­
fres suivants de la FAO illustrent ce qui s'est passg. 

Compostion de la population (%)
 

1968 1979 

Nomades ruraux 72 36,.5 
SWdentaires 15 38,5 
Citadins 13 25,0 

II n'existe aucune 6valuation du temps durant lequel les nomades 
resteront s~dentaires, de mgme, les effets du s~dentarisme sur les 
pratiques de production sont peu connues, On croit que si la i4auritanie 
faisit lexprience aune pluvic,::trie diquate durant plusieurs annees, 
le notibre de nor-irdes Pourr at hiugm ntr, 

Las quatres grcupes ethniqucs, qui se partagent le plus gros du
 
btail on Muritanic sont z 

1. Les. SoninkL -- Les membres de cette ethnie ne sent pas
 
traditionnellement classes 
comme eleveurs..- Plusieurs ont 6migrg
 
en France pour des priodes limit~es et ontinvesti leurs gconomiesen
 
biens immobiliers et en bftail. Come ils ne sent pas orient~s vers
 
l'glevage (en fait, ils n'ont aucun d~sir do s"occuper de leurs propres
 
troupeaux), ils paient des bergers (g~n~ralement Peulh) pour s'en
 

occuper.
 

Il est important de noter que, comme ils n'ont aucun lien
 
6motionnel avec leurs animaux, ils s
7adaptent probablement plus
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facilement aux changements dans la gestion de b~tail.-lls sont, pour la plupart
 

plupart, citadins et ont des affaires gnIralement li-es aux
 

animaux comme autre activitg.
 

2. Les Peulh --Las Feulh possPdent probablement plus de b~tail
 
que tous les autres groupes ethniques bien qu il nit 6t6 impossible
 

d'obtenir des estimations exactes. ls s~occupent 6troitement de
 

leurs propres troupeaux, utilisant g~n~ralement les membres de la
 

famille dans' ce but. Pendant les mouvements migratoires, ils se d6­
placent plus lent:ement, laissent leurs troupeaux paitre plus longue­
ment le soir et constituent l'unique groupe fournissant un effort envue 
do rachercher des puits a eau salhe pour leur b~tail, ls achtent
 

6galement du sel pour leurs animaux quard celui-ci est disponible.
 

On 	a affirm6 que les Peulh accordent beaucoup plus d'intgrat au bien
 

etre de leurs animaux qu' celui de leurs families.
 

3. Les Toucouleurs - En g~ndral, ils sont agriculteurs s~den­

taires. Le b~tail dont il'disposdt-tU glev6 g6n~ralement sur une
 
base communautaire, par les membres de In famille. le plus souve~t
 

les jeunes gens. Quand il devient n~cessaire de d~placer le b6tail
 

on 	engage des bergers peulh. Dans la mesure du possible, les animaux
 

des Toucouleurs ne participent pas 
aux mouvements migratoires longs
 

come ceux pratiqugs par les Peulh et les Maures. Le plus souvent, lea
 
animaux ne se d~placent pas a plus de 40 A 50 km si l'herbe et i'eau
 

sont disponibles. Les mouvements de plus de iO0 
km sont rares, n'6tant ­

effectugs qu'en cas de n~cessit6 absolue. 

4' Les Maures Les Maures poss~dent A peu pros 85 % du b~tail
 

en Mauritanie. Dans certains cas lour troupeau peut 
 tre constitug
 

seulement de chamcaux plus quelques moutons et ch~vres. Dans la me­

sure du possible ils sont plac6s sous la surveillance des membres de
 

la famille glargie et quand le besoin d'engager ees bergersse fait
 

1) 	 P:,ur unc idle plus cow:let. voir 1 ftude du rAJ!S "Profils Soci"­
lCgiques Les Maures' 
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sentir, ils embauchent d'autres Maures de preference aux bergers
 
peulhs comme 
i! est de coutume.
 

Los modalit~s do paierent des bergers engag6s varient. Le berger
 
peut tre pay6 par tate de bttail ou sur la base de tete de b6tail. Les
 
paiement-par tate sont en ggn~ral effectu~s quand le troupeau est
 
compos6 d'animaux appartenant A plusieurs personnes et il est plus
 
cotu-,nrent rencontr6 dans le 
cas des petits ruminants. Il peut Ggale­
ment 6tre rmun6rg en nature ou en esp~ce ou en combinaison des deux.Les taux
 
"pour les diff~rentes 
escces sont dissemblables comme le sont le
 
nombre des animaux confi6s A chaque berger. Un berger unique est en
 
g6n~ral responsable de 150 
a 200 bovins pendant la saison des pluies et
 
de 75 a 125 pendant la saison s.chc. 0uand il se 
rend au march6, le
 
berger n'a pas la charge de plus de 50 anim~aux, car le b~tail destin6 A
 
la vente est enti~rement compos6 de grands animaux. Les petits rumi­
nants sont en g@n~ral configs aux enfants. Cependant' quand un'berger
 
est engagg, !a taille du troupeau est en g~n~ral limit4 9 25-35 animaux
 
particuli~rement dans le 
cas des chevres bien que l'on ait rencontrg
 
des troupeaux de plus grande taille 
 I! est intgressant de noter que
 
quand les animaux se drplacent sur une distance considgrable. un ani­
mal. est souvent utilis6 pour diriger le troupeau - un animal mur,gsn6­
ralement un taureau, s'A-cialement choisi pour sa docilit6 et entraing
 
A diriger le troupeau. Dans plusieurs cas, 
le berger devient tr~s
 
attach6 A cet animal et 
ne pourra slen separer que quand il devient
 
trop vieux pour lui rendre service.
 

Comme indiqug plus haat, les accords proprigtaires de troupeau ­

berger varient. Exemples de tels accords 

- Le berger regoit un ou deux animaux d'un ou de deux ans pour
 
un an de travail. II regoit normalement du mil, du th6 et du sucre pour
 
sa consommation personnelle.
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- Le berger revoit 500 UM par mois plus un boubou, un turban et une
 

paire de sandales. Il mange g6n6ralement avec la famille quand il est
 

dans une famille et il regoit du mil . . p.riode de migra­durant 6I 

tion . Quand il est en diplacement avec le troupeau, il peut recevoir 

du lait pour sa consommation personnelle mais il ne doit pas le 

vendre. Ce type d'accord est courant chez leas Soninkg. 

- Dans le cas des petits ruminants, le berger peut recevoir
 

40 UM par jour ou 1200 UM par mois. Ii peut recevoir un boubou comme
 

il peut ne pas en recevoir mais il regoit du thg et du sucre ou dans
 

certains cas du mil. I. regoit du lait pour sa consommation personnel­

le. Si le berger travaille par tate, il regoit en g9n~ral 10 UM/tete/
 

mois. Ii peut recevoir du thg, du sucre ou 9galement du mil.
 

Dans le cas du b6tail en milieu s6dentaire, le troupeau retourne
 

au village chaque soir. Les mouvements migratoires ne sont effectugs
 

quen cas de n~cessit6 absolue. Les animaux scnt parqu9s dans
 

des enclos ou gard~s individuellement autour du village. Apr~s les
 

r~coltes les animaux se d~placent de champ encharp afin de les ferti­

liser. Cette pratique a une valeur douteuse sous des climats aussi chauds
 

et secs que ceux rencontres ici, car la valeur Ozote du fumier
 

decline rapidement. Chaque matin et soir les femmes traint les vaches
 

productives avant que les veaux ne soient autoris~s A t~ter.G~n~rale­

ment comme la saison s~che approche et que la production de lait par
 

vache diminue, les veaux regoivent de moins en moins de lait.'Les
 

veaux sont gard~s spar~ment A tout autre moment. Les Peulhs s6den­

taiisgs laissent leurs veaux teter plus que no le font les autres
 

groupes ethniques. Egalement pendant les annges extr'mement s~ches,
 

ils laissent les veaux en compagnie des vaches pour leur permettre de
 

consommer tout le lait produit et d'am6liorer leurs chances de survie.
 

Le lait en exc6dent des besoins de la famille est dans la plupart des
 

socigtgs la proprigt5 des femmes et peut etro vendu ou transformg en
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beurre. Alors qu'il 4tait impossible de d~terminer le prix du lait
 
dans les villages en mai, on le vendait A 5 UM la tasse 9 the au
 

marchg local d'Aloun.
 

Aussi, surprenant que cel3 puisse paraitre, il existe peu de
 
difference dans la composition du b~tail des ,divers *r groupes ethniques.
 
Le tableau ci-apr~s est une estimation g~n~rale de la cc.,jogition des
 

trouppaux 

Categories'des animaux Sonink6 Peulh Maure 
Taureaux 2,6 % 2,6% 3,1 % 
Boeufs 8,0 % 9,0% 11,6 % 
Femelles adultes 73,9 % 67,3% 65,6 % 
Animaux de moins de trois ans 14,8 % 21,1% 19,7 % 

Aucune estimation n'a 6t6 obtenue concernant les troupeaux
 

peulh mais l'observation faite sur place en 
1975 et 1976 en Mauritanie
 
et au Sn6gal permet de conclure que leur composition ressemble A
 
celle des Peulh. Il faut noter que dans tous 
les cas le nombre de
 
boeufs excede celui qui est g~niralement consid6r6 6conomiquement
 

rentable. Ces animaux servent de "Carnets de Ch~quea vivants" et sont
 
utilisgs pour assurer le pniement des d~penses quand le troupeau est
 
en d6placement (les taxes, les contributions et autres charges et
 
d~penses). Comme presque tous les paiements sont effectugs en espice,
 
ceci glimine la n~cessit6 d'utiliser des animaux productifs pour
 

couvrir les d~penses.
 

L'6levage en Mauritanie est, par n6cessit6, souvent migratoire
 

et meme dans les villages qui ont 6t6 6tablis depuis la s~cheresse,
 
les hommes passent une partie de lann~e en "d6placement". La plupart
 
des animaux sont d~placrs vers l Mali ou le Sn~gal pendant la saison
 
s~che quand il existe peu d'eau et de fourrage pour nourrir les
 
troupeaux et ils retournent avec le debut des pluies quand l'eau et
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l'herbe sont disponibles. Les parasites externes (tiques) et lea
 

maladies (telles que la trypanosomiase) deviennent alors un probl~me
 

dans le sud.
 

Le calcul des d~placements est d~termin6 par la quantit6 de la
 

pluviomgtrie.En 1979 la.plupart des r~gions de Mauritanie a requ en
 

moyenne !a moiti6 de.la hauteur pluviom~trique tc.bnnt normalement.
 

En cons~quence, les mouvoments des arnimaux ont commenc6 plus t6t que"
 

pr~vu pendant la saison 1979-80. Bi qua 12 d~placement des isohy~tes
 
vers le sud affecte le calcul des mig;rations les itin~raires 

emprunt~s suivent - nfralement la m~me tendance (carte IV-I). Au
 

cours d'entrevues r~alis~es aupras des 6leveurs et du personnel du
 

d~partement dans les stations d'inspection du b~tail, on a estim6
 

qugapproximativement 90 % des 6leveurs suivent lc 
meme itin~raire
 

chaque anne. Cos itin6raires sont d*termin6s par : (1) la disponi­

bilit6 de 17eau, (2) la disponibilit6 de l'herbe et (3) l'accessi­

bilit6. Cette derni re constitue une source de friction depuis la
 

s6cheresse, car les cultivateurs se sont installgs dans lea zones
 

qui n'6taient pas auparavant cultiv~es, et lea rleveurs estiment
 

que ces zones de p~turage lour appartiennent par droit d'usage
 

traditionnel. Les 6loveurs tudient soigneusement chaque zone avant de
 

s'y installer et ils 6vitent en g6n6ral les problmes dans la mesure
 

du possible. La solution des litiges concernant IA destructioni des
 

r~coltes tend 5 tre longue et colfteuse et A la fin ni le cultiva­

tour ni l'Cleveur ne gagne effectivement. Au cours des ann~es pr6c­

dentes, les ressentiments ont Ot6 forts des deux cotds. Les 6leveurs
 

estiment qu'on leur interdit laccPs aux paturaes qui leur appartien­

nent par tradition, et les cultivateurs de !eur c~t6 estiment que,
 

quand leurs r~coltes sont d~truites, ils ne regoivent pas un traitement
 

juste de la part des tribunaux. Ces difficult~s subsisteront tant que
 

des politiques rationnelles d'utilisation des terres n'auront pas gtg
 

http:pluviomgtrie.En
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Legende de la Carte de 1:Elevage en Mauritanie 

'Legend of the Map of Livestock Raising.in Mauritania 

V Cattle-Bovine 50 000 
o Camels-Camdllne 50 000 

. Camels-Cameline 10 000 

Summer camp-.Campinent d et6 

../Ncmads migration axis-.Axe de nomadisation 
Idinter camp-Campement d~hiver 

VSheep--Goats Cvine-Caprinr 250 000
 
VSheep-Goats Ovins.-Caprins 50 000
 

Northern limit of Peulh transhumance 

Limite septentrionale de la transhumance Peulh 

....-- 150 mm Ischetal line ..Ischyete 150 nrm 

Escarpments Escarpements 
- Exportation live animals - Exportation du b6tail 

sur pied 

Source: Adapt6 de l'atlas "JEUNE AFRIQUE" 1977
 

Adapted from the atlas "JEUNE AFRIQUE" 1977
 

http:Raising.in
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adoptges par le gouvernement. Ces situations entre gleveurs et
 
cultivateurs sont aussi universelles 
qu'historiques.
 

Comme la population croit, la n6cessit4 d'avoir des terres
 
productives croft 
 6galement. En Mauritanie des 
terres marginales sont
 
actuellement utilis~es pour la production. On pense dans certains milieux
 
que ceci permettra certainement d'arr~ter la disertification comme cela
 
avait 6tg le 
cas aux Etats-Unis au cours de la grande s'echeresse des
 
annges 30. Ce quest plus important cependant, cgest qu6 des terrains utilis~s
 
traditionnelleuent rour'le paturage ne sont plus disponibles A cette fin.
 

Ii incombe ainsi au gouvernement de mettre en oeuvre un certain
 
type de classification des terres et une politique d'utilisation
 
simple, comprehensible et appicable 
 . Les consequences des systpzmes 
traditionnels provoquent en ggngral d ressentiment et de la r~sistance.
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L'identification et 1gvaluation de l'importance des maladies
 
specifiques du b 
 ~tail
en Mauritanie sont'w 
 t:ne erreur consid6-­
rable. Le Service Vt~rinaire Gouvernemental manque de la main-d'oeu­
vre, des moyens do transports et de la capacitd diagnostique requis
 
pour li surveillance precise de la sante animale. N~anmoins une
 
appr6ciation prudentc. peut etre faite si les rapports officiels de
 
morbidit6 et de natalitg sont analys~s ccnjointement avec des obser­
vations de terrain, des entrcvues entre les 6loveurs et le personnel
 
du service v~t~rinaire et en consid~rant les conditions de la sant6
 
animale dans les autres parties du sahel.
 

Trois rapports sur la sant6 du b~tail en Mauritanie ont 6t6
 
publigs en 1976. 
Un do ces rapports -tait une appreciation g~n~rale,
 
le second un rapport r~gional et le troisi~me une revision de llepi­
d~mie de maladie du pied et do la bouche do 1975-76(t). La pr~sente
 
analyse est centr~e sur les probl~mes de santg et de maladie animales
 

depuis 1976.
 

La Mauritanie possgdo une listo relativement courte des maladies
 
contagieuses enregistrges. Les documents officiels ne font 
etat que
 
des 6pid6mies de peste bovine, do charbon, de peste du mouton et de
 
la ch~vre, d'anthrax, da botulisme, de peripneumonie 6pizootique et
 
de la gale. La maladie Ou pied et de la bouche so manifeste 6galement
 
mais elle n'est pas citge sur les documents.
 

1) La Santg Animaleen Mauritanie, GTZ/SEDES Mai 1976

Enquetes sur les Maladies du Btail dans la rgion de S6libaby

et de la rFgion de Bakel, INERV, Dakar-Hann, juin 1976
Mission d'information sir l'Gpidgmie de fivre 1975-76 
en Mauritanie
 
IEMVPT, Juin 1976.
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Les vaccinations, quelques traitements, et d'autres categories
 

dinformation apparaissent agnlement sur le document (Tableau V-I).
 

L'information est donn~e par esprce 
 les ch6vres sont groupies
 

ensemble comme "petits ruminants" et les maladies de la volaille
 

no sont signal~es que par les cooperatives de volailles de Nouakchott.
 

Les sommaires des rapports officiels apparaissent dans les Tableaux
 
IV--2 P-t AV-3. 

IV-1 Les Principales Maladies Infectieuses en Mauritanie
 

La poste bovine et In Perilneunbnie rpizo'-tique sont potentielle­
ment les maladies infectieuses les plus destructives du b~tail. La
 

Mauritanie a pu les contenir grace aux vaccinations annuelles si bien
 

que les pertes dues A lI mortalit! sont sporadiques et numwriquement
 

peu importantes. Cependant, A cause de la n~cessit6 de continuer
 

inddfiniment ces vaccinations collectives cofteuses, 
ces deux maladies
 

doivent 8tre clnss ee parni cals qui sont les plus imrortehte 6cbno­

miquement 
 ;. En fait, olles constituent 5 elles seules la justification
 

gconomique principale du maintien en place du Service V~t~rinaire
 

do ce pays.
 

Les statistiques officielles ne considbrent pas le charbon comme
 

Otant une cause importante do la mort du bdtail. Cependant, il eXiste
 

une campagne do vaccination financ5e par le gouvernement travers
 

les r~gions de pturage du brtail (TableauIV-41. Il n'est pas possible
 
d76valuer si la vaccination qffecte V'incidence du charbon ou non. Les
 

observations faites sur p.ace indi-juent que l 
programmc de vaccination
 

n est pas aussi efficacc ruildevrait tre car on constate ue des animaux
 

adultes qui ne courent aucun risque sont vaccines.
 

L'Anthrax est unc maladie importante er. cc que des 6pid6mies
 

pgriodiques causent de grandes pertes locales. Ii y a eu une 6pidg­

mie en 1974, 1977 et encore en 1978. L'importance de lIAnthrax est
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Tableau IV-.]
 

Renseignements 
contenus dans les documents de rapports
 
officiels mensuels de l'Elevage.
 

Etat gn6ral du btail (nutrition, eau,santO animale, condition de
 
paturage, etc...)
 

Immunisations et/ou end~mies
 

Peste bovine
 

Peste des ovins et caprins
 

Anthrax
 

Charbon
 

Botulisme
 

Peripneumonie 6pizootique
 

Gale
 

Traitement
 

Peripneumonie gpizootique
 

Trypanosomiase
 

Parasites internes et externes
 

Castrations.
 

Attaques prvues
 



Tableau IV-2
 

Chiffres officiels de morbiditg et de mortalitg
 

1976-1979, toutes les r6gions
 

Total mrorbiditE (% miortalit6)
 

1976 1977 1978 	 1979
 

Paste cnvine 3 (67%) 456 (60%) 254 (60%) 

Peripneunomie pizootique 39 (41%) 21 (52%) !1 (100%) 

Anthrqx 18 (100%) 1638 (100%) Pas de 83 (10%) 

Chrrbon 225 (827) 107 (94%) chiffres dis-'onibles 12 (92%) 

Botulismae bcvn 855 (49%) 869 (39%) 749 (52%) 

Peste uvs ovirs/caprins 7378 (18Z) 

,Souces : 	Documents Frgpargs par la Division de la Sant6 Animale, Direction
 

de l'Elevage, MDR,­



Tableau IV-3
 

Distribution Rdgionale des maladies 
-raves
 

Morbidit (Mortalit8,
 

Regio1i 
Peste bovine 
1976 197 

Peripneumonie 
6pizootique 
1976 I79 

Botulisme 
176 1979 

Charbon 
1976 1979 

Anthrax, 
1976 1979 

Maladie du 
ried et de 
bcuche 

1'76 197 (1) 

Peste des 
petits ru­
minants 
1976 1979 

I 

II 

III 

IV 

V 

VT 

VII 

VII, XI 
IX 

X 

XIT 

3(2) 16(15) 25(12) 11(11) 565(335)200(98) 134(94) 12(11) 

0 153(82) 0 0 5(3) 490(275) 64(64) 0 

0 68(52) 2(2) 0 1145(67) 0 10(iO) 0 

0 G 0 0 130(6) 37(7) 0 0 

0 0 4(2) 0 IO(7) 0 17(17) 0 

0 8(0) 0 0 0 0 0 

Documents non parvenus 

Documents non parvenus 
0 0 0 0 0 0 0 0 

0 15(14) 0 0 0 17(8) 0 0 

Documents non parvenus 

0 83(10) 

0 0 

0 0 

0 0 

0 0 

18(18) 0 

C 0 

0 0 

74(0) 

0 

0 

33(0) 

61(0) 

0 

0 

147(0) 

* 0 0 

0 0 

0 0 

188(50)90(60) 

0 0 

0 0 

0 268(130) 

0 6920(1102) 

1) SVest manifest~e mais n'a pas gt6 d~clar~e officiallement. 

SOURCE : Documents prepares par la Division de !a Santg Animale, Direction 
de l'Elevage, MDR. 



Tableau IV-4 

Vaccination Officielle du b~tail 1976-1979 

toutes regions 

Peste bcTiie 

Peripneuronie 6pizootique 

Botulise 

1976 

636.207 

267.255 

294.665 

1977 

570.875 

335.035 

210.685 

1978 1979 

608 031 

239.971 

73.791 

Charbon 

Anthra-

SepticCrie h~mcrragie 

ieste Dsretits ruminants 

157.427 

7 595 

103.903 

125.580 

13 243 

166.439 

24.338 

chiffres pas 

disponibles 

31.790 

15.457 

10.638 

SCURCE Documents pr~paries par la Division de la Santg Animale, Diroction 
,Le l'Elevage, MDR. 
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accrue par la situation hasardeuse de la santi humaine. II n'y a que
 
peu d effort entrerris en vue de vacciner contre l'Anthrax. La distri­
bution du vaccin n,-. correspond pas Z In distribution go;raphique
 
des rpidmies.
 

Le Botulisme a la r~putation d'etre lune des 
causes les plus
 
communes de la mortalit6 durant les annies de s~cheresse, Ii n'existe
 
cependant aucun test entrepris 
sur place en vue dc confirmer l'importance de cette
 
intoxication bacttrienne. I 
est pou probable que le personnel du
 
service v6tfrinaire soit en mesure par exemple 
de distinguer le
 
botulisme des supticrmies fatalhs chez 
 lar anrifaux mourants. Les
 
statistiques officielles peuvent Utr 
 le "sommet de liceberg" comme elle
 
peuvent inclurc plusieurs diagnostics erron~s.
 

La maladie du pied.et de la bouche est une endmie en Mauritanie.
 
Son importance est 1dnrralement sous estin&u car elie n'est pas fatale
 
et se gufrie d'elle mame. Cependant. dans les zones de phturage sur­
chargdes, In mcrbiditA est plus importante que In mortalitC , de cc
 
fait, en Cvalarnt limportance de la maladie du pied et de la bouche,
 
il conviendrait do la comparer aux autres 
causes de morbidit6. Les
 
statistiques officiellos sont probablement ctr 
 dessous des rCalits
 
car 
les 6leveurs tcndcnt 1 ne signaler los probl~mes que quand leurs
 
animaux meurent. Malheureusment, meme si In maladie du pied et de la 
bouche est tr6s importante, il n'cxiste ancun programme de contr6le 
susceptible d'etre r,ratiquc au nivcau actuel dQ diveloppement du chep­
tel mauritanien, La vaccination est co'teusp et compliquge, et ne peut
 
qu'6tre voude A lV.!chec tent qu'il n'existe pas unc politique pan-
Sahlienne de r.gultion du bctail et de.quarantaino. 

L'unique maladic des moutons et des chL-vres dont l'iucidence soit
 
officiellement reconnue est la peste des petits ruminants. En 1979 une
 
endgmie tr~s grave a 4clat6 dans la 10me region (Guidimakha) et elle
 



41
 

a Ctg suivie par uine campagno do vaccination. Quand on consid~re le
 

1eu d'importancu accord.e .I'-- dos per.its ruminants, il est
.inti 

probable que limportanceie cotte maladie est sous-esti 65o. La division 

dc la Sante Animale voudrait accroitre laccent mis sur la santa des 

retits ruminants mais pour s'acheminer vers cc but, il serait absolument 

n cessaire de commencer i sirnalt:r ics cas do maladies des moutons et 

ch vres. Les programn:es -fficaces d'intervention n cessiten.t une connais­

sance des diffdrences caract.ristiques des maladies des deux esp ces 

d animaux. 

Bien quo li trypanconia'se no soit pas unc. maladie enrogistr~c
 

comme telle, les traitements e.n sont enregistr~s et lQn consid~re q4e le
 

plupart des cis diagnostiques sont 6galemunt trait~s. Il n~y a pas
 

eu de cas confirn6s do ts6..-ts6 on Mauritanic. Cependant si les
 

troupeaux transhument trIs loin au sud, ils peuvent r-ntrtravec le
 

trypano:mmiase. Ceci est s-.cialement vrai pour la forrn- vivax qui
 

neat Ctre transmiso m~caniquement, apr~s avoir 6t rapvorte en
 

Mauritanie. 

Les chameaux sort tr'is r :c&: tifs z la trypanosomn Evnrisi rui 

est toujours transmise m,7caniquement. La maladic dL DourineeSt grave
 

et frrfquente, et des trait-rmunts en sont fournis dans toutes les
 

regions du pays. Cette maladie affecte 6galement les chevaux nAis elle
 

n'est pas souvent diagnostiqu-, ,nur cette espece. 

On fait 6ralement Ctat do traitements contre les rarasites 

internes et externes, mais il n cxiste pas d'information au niveau 

r ,ional dans le ra,,ort annucl .Iu Service de !'Elavage. Le chiffre 

et l distribution .,Ics traitements contre ler vtrs gatro-'intestinaux 

en 1976 sontdonnCs dans -i,Tablc.auIV-5. Aucun renseignement nest donng 

quant aux esp~ces animales qui ont .tg traites mais, coumre le montre 



Tableau IV 5 
Distribution R~gionale des Interventions Vgtgrinaires 

Nombre de vaccinations (1)
 

Pgripneumonie
 

Region Peste bovine 6pizootique Botulisje 
 Charhon
 
!974 1979 1976 1979 1976 1970
1979 19709
 

I 113541 183110 7824 81001 31347 23330
41943 10931
 
II 40519 137350 3998 j 7271. 3.799 5)307 204 £.07
 

III 67930 54756 0 
 590C 49756 2233 23107 50
 

IV 170964 44358 131287 3028' 
 105654 3200 61C'7 7360
 
V 11247 91026 42410 436!0 300 3355 2-_)C'7 3372
 

Vi 6P47 10187 
 6539 0 0 0 102-4 0
 

VII Documents non parvenus
 

VIII, XI Documents non parvenus
 

IX 17219 9255 
 0 6861 0
0 0
 
X 107890 87114 5K95
66832 61507 2747 1645 2360
 

XII Documents non parvenus
 

I) Doses totales sans 
distinction du nombre de doses animales reco=mm'.nndes pour
 

une immunisation.
 

2) Vaccirn non utiliseo
 

3) 1138 traitements.
 

4) 71780 traitements.
 

SOURCE 
 Documents prepargs par la Division de la SantC Animaie. Direction de
 
lGlevage, ?DR.
 



Tableau IV-5 (Suite)
 

Distribution R.gionale des Interventions Vgtgrinaires
 

Nombre de traitements
 

Peste des Vers gastro 
petits intestinaux 

Rgion Anthrax ruminants Dourine 

1976 1979 1976(2) 1976 1976 1979(3) 1976 1979(4) 

I 2541 6006 0 3075 1601
 

II 0 74 0 
 614 4938
 

III 60 1930 0 
 255 5216
 

IV 4340 579 800 1606 
 25672
 

V 0 
 0 0 3193 23C1
 

VI 654 
 0 0 941 16319
 

VII Documents non parvenus
 

VIII, Xi Documents non parvenus
 

IX 0 00 0 2500 2115A
 

X 16 6863 9833 997 1739
 

XII Documents non parvenus
 

1) Dosas totales 
sans distinction du nombre de doses anizles recommand.ies pour
 
pour une irammunisation appropriAs
 

2) Vaccin non utilisg.
 

3) 1138 traitements
 

4) 71780 traitements.
 

SOURCE Documents prepargs par la Division de la Sant6 Anioalc 
Direction de
 
l;21evage. MDR.
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le tableau, la plupart des traitemcnts ont 6t6 effectugs dans la
 
partie sud-ouest du pays.
 

Le traitemient 
contre les maladies parasitaires en 1.979 a d~cru.
 
1.138 traitements sont mentionns pour la trypanP:omiase et 71.780
 
pour les vers intestinaux. Ceci est dfi 
probablement au ranque de;mrdicaments,

bien que vers Avril 1980 tous les postes aient eu quelques m~dicaments
 
antiparasitaires. Le personnel du service considere etre insuffi'semment
 

arcrvisinn--
 gerte ses-:r.serves Tcur les 
cas d'urgence
 

Les plus grands probl~mes avec les parasites externes 
se posent
 
dans les r6gions sud-ouest du rays. C'est le 
cas de la r6gion de Rosso
 
qui a un prcbl!me s6rieux de pr(sence des 
tiques toute l'ann~e. Les
 
anes sont affect~s et meurent pendant la saison s~che probablement .
 
cause des rechutes aigues sous 
les effets de la malnutrition et dc
 
la deshydratation. Actuellement on accorde peu d'int6ret au contrale
 
des parasites externes. 15.400 traituments seulement ont 6t6 effectu~s
 
en 1979, la Plupart de ceux.-ci ftaient contre les tiques et la gale.
 

La b~t .ll oen Muritrni"
" abritee n 
rbreuses maladies infectieuses
 
et parasitaires qui sont transmissibles A l'homme. Elles affectent,
 
sans nul doute, les Cleveurs et leurs familles, qui sont en contact
 
Ctroit avec les troupeaux. Ii existe trgs 
reu de renseignements con-­
cernant ces zoonoses autres que les enreistrements disperses de leur
 
prudence Eiles comprennert les malzdies telles que la tuberculose
 
animale, la brucellose, la salmonellose" l'anthrax et la maladie
 
hydatique.ll ntxiste actueliement aucun proEramme mdical destinf
 
spdcifiquement 3ux 6levicurs 
et a leurs familles, et les zoonoses
 
demeureront sans aucun doute des maladies de seconde prioritg au cours
 
de la p6riode des cinq ans A venir.
 

http:hydatique.ll
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Comptes Rendus
 

II n'existe pas de renseignements publifs concernant la distri­

bution saisonrd.re des cas de maladies en Mauritanie. Les rapports
 

des postes sont 6mis par mois - l'inspecticr. r6gionale et A partir de
 

ceux-ci les sommaires mensuels sont envoyds Nouakchott. Les rensei­

gnements mensuels sont assembl~s pour toute lan 6e avant d'9tre pu­n

:'bli~s dans le rapport annuel , de cette maniIre, l'information sur le 

caract~re saisonnier estpperdue. En r~examinant les rapports mensuels des 
17)Stes, un Cpidemiolo0.;iste peut identifier les renseignements utiles 

dans la mise sur pied de programmes efficaces de contr6le do maladie.
 

En plus du compte rendu obligatoire de quelques maladies Sp9cifi­

ques, le personnel local fournit une liste de diagnostics faits au
 

cours du rois precedent, Puisque chaque poste fournit sa propre
 

liste, les cat6gories de diagnostic varient suivant les postes. Une
 

liste typique est fournie dans le Tableau !V-6 - elle constitue un
 

m6lange de diagnostics 2tiologiques, do sympt~mes cliniques et do
 

lesions. Sont particuli!rement absentes les maladies infectieuses
 

mftaboliqucs, toxiques et plusieurs autres waladies infectieuses
 

sp~cifiques. On n'accorde,as une consideration pirticulihre a la
 

-
famine, - la dfshydratation primaire ou i ha. mort par "cour de cha


leur".
 

On peut apprecier les carences des listes je diagnostic en comparant 

l'Annexe 11 avec une liste des maladies infectiouses quc les orgenii­

sations sp~cialis~es des Nations Unies consid.rent tre des endgmies 

en Mauritanie (Annexe 11). 11 existe au moins dix-sept maladies 

infectieuses cliniques importantes des bovins, ovins, caprins et des 

chevLLx qui ne figurent m~me pas sur la liste du poste v~tgrinaire. 

En consequence, il y a un manque de renseignement precis a propos des 

maladies animales rencontres en Mauritanie. 

Le point de cette discussion est que le Service Vft~rinaire local
 

http:saisonrd.re
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Tableau IV-6
 

Syndromes cliniques et categories de diag ostics utilisges
 
par Rgion X Bureau Centraux dans les Rapl irts mensuels
 

Abc s
 

Bronchopneumonie des camelins
 

Strongylosa
 

Tryponosomiase
 

Constipation
 

Luxation
 

Gale
 

Infections cutanges
 

Diarrh-.e
 

M6trites
 

Bronchite
 

Conjonctivite
 

Infection cu foie
 

Lymphangite
 

Rachitisme
 

Fractures
 

Gourme
 

Colique
 

Stom-atite
 

Rgactions aux piqures d'insectes
 

Coryza.
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doit fournir un service de diagnostic qui est au-delB de sa capacitg
 
technique. La patholw.Tie animale est plus complexe dans 
les tropiques
 
qu'elle ne Iest sous les cimats temp:f,,-3, cc qui pourrait ressortir
 
de 1'6tude des documents des postes vft rinaires. Un service de santG
 
animale bas6 sur le traitement individuel n6cessite constamment des
 
diagnostics precis qui ne peuvent 9tre 
fournis par un personnel para­
professionnel ne disposant d'aucune ressource laboratoire
 

La Mauritanie ne pourra gas d~velopper dans un 
futur immindiat un
 
programme efficace bans 
 sur le traitement individuel. Le meilleur mo­
yen d'am6liorer le service v t~rinaire serait d'gliminer la plupart
 
des traitements individuels et 
de commencer un progrunxnme national de
 
sant6 animale. Ii serait bas5 sur des interventino strategiques 
donn~es L tout le cheptel. On insisterait -alement sur les msures 
preventives et la gestion du bi.tail, La r6nrganisation n~cessaire dans
 
la mise en oeuvre de c-2 type "programme est discuTh dans ce chapitre. 

IV-2 La Signification Economique des Maladies -.-4tail 

Pour appr6cier la signification 6conomique des maladies du bi-tail 
il est n~cessaire de prendre en consid, ration las objectifs de production
 
des gleveurs enx-me~mcs et ceux du c:;ouvernement. Ces objectifs peuvent 
parfois ttre comijlprmentaires mais sont le plus souvent concurrents ; du 
fait de cette concurrence des croix doivent atre faits par IV'leveur, 
dans lVattribution des fourrages pour i.eur conve,:sion en biens 
(troupeaux de granda taille) alim,.nt3, transport, revenu dispohible, 

sous-produits utilcs travail. et engrais etc...
 
Les 6leveurs se trouvent ainsi contrnints de donner des priorit~s 
a la r.alisaticn de ieurs objectifs, et cIorcaniser en consequence
 

leurs syst.mes de production.
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Les difficult.s dans le dveloppement du chept:l surgissent lorsque
 
le gouvernement, afin dc stimuler le d~veloppement 6conomique, essajo
 

de reclasser les prioritr5s : stabilitg do la production, crois­
sance de la richesse nationale, conservation do la nature. Ces objectifs
 

long terme sont mal pergus par les -leveurs que, depuis l'ind6pen­
dance, en 
1960 n'ont pas montr6 un attachement national significatif
 

et qii, jusqu'A une date 
 recente nl'taient en competition ni
 
entre eux ni avec les autres exrloitants des zones d'6levage.
 

Pour etre plus prrcis : l'indgpendance de la Mauritanie a crd
 
un nouveau besoin de richesse nationale, mais depuis 1960, la popu
 
lation humaine a double pendant que les ressources en terres exploi­
tables ont 
 td r~duites d'environ 50 % par la s~cheresse de 1968-1974.
 
Ceci a conduit un dcclin Cconomique pour les leveurs, et obligg
 

A 9tablir des priorit~s dans V6!evar.e.
 

La production alimentaire pour le betail doit se voir accorder
 
la plus haute prioritY. L'accent sera mis ensuite sur le revenu a
 
tirer des troupeaux ainsi entretenu. Lorsqu'un choix aura Ct6 fait
 
en matihre de production il devra favoriser lattcint.,de ces objectifs
 

plutot que laccumulation de richesse sous forme de possession de
 

grands troupeaux peu productifs.
 

L'emploi des animaux pour le transport et comme source de sous
 
produits utilitaires devra 6tre maintenu A un niveau traditionnel,
 

plus important lorsqu'.il2 .idunl--au nomadisme et 4 la transhumance 
qui continueront d^L.re des outils privilgi~s de gestion des ressour­

ces naturelles.
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Quelle est donc lir;nortance des maladies en tant que contraintes
 

A la production accrue. vu len ncuveaux objectifs de priorit6 de pro­

duction alimentaire et de revenu en esp~ce ? Les observations effectuges
 

sur place, les ronseigriements vrt6rinaires et les indices de produc­

tions indiquent clairement qua les maladies sont plus importantes
 

maintenant qu'elles ne Vont jamaic 6t4 depuis que la peste bovine
 

et la peripneumonie 'pizootique ont 6t& dominLes.
 

Cependant les pertes importantes no sont plus le fait de la mort , 

dury A la morbidits et !a diminution de production que les animaux 
malades et paralys~s subissent. Les maladies infectieuses et parasi­

taires ne peuvent plus 6tre c-nsidWries coamo des p.hCnom~nes isol~s
 

n'6tant pas lies aux pratinques d olevage. Les ressources des zones
 

de paturago mauritaniennes sont amen~es " 
produire assez de nourriture
 

pour subvenir aux besoins alinentaires des grands troupeaux et les
 

points d'eau sont surCr,s pendant la saison si5che. La fatigue
 

accumul6e provenant du manque de calorie, de l'Cquilibre nLgatif d'a­

zote de la deshyrratati.on; de l'exposition au seluil de midi, de la 
surcharge et de la marche trop loegue - la recierche de la nourriture
 

et de l'eau accroit la dispnsition des animaux -uc maladies. L:s
 
infections se propagent plus facile'nelt quand les troupeaux se retrou­

vent sans distinction de condition sanitaire.
 

Les effets sont plus dramatiques chez le wroutons qui souffrent
 

de plusieurs maladies non diagnostiqu~es. Toutefois, les observations
 

effectu~es sur ].eg 
 bovins indinuent qu'ils souffrent couramment de
 
maladies infectieuses et qu'il y a souveut de grandes variations dans
 

les conditions corporelles des individus d'un m;'rme troupeau.
 

Une r&duction des naladies infectieuses du cheptel
 

mauritanien ne peut 6tre atteince par l'accroissement du niveau d'usage
 

http:deshyrratati.on
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de vaccins secondaires ou non-essentiels. Ces vaccins prot~gent contre
 
des maladies ayant des taux de mortalit6 lev&-mais qui ont en g~n~ral
 
des taux bas de morbidit6. En d'autres termes, quelques animaux seu­
lement sont affect~s dans chaque troupeau, tais ceux qui;Pnt affect~s
 

meurent en gan~ral.
 

Le soul moyen pratique pour am6liorer ltat de sant6 du cheptel
 

mauritanien est
 

- D'une part de diminuer le nombre des animaux existant
 
- De l'autre d'introduire un contr~le de gestion de la nourriture
 

et de l'abreuvement.
 

Des traitement collectifs pourront Otre donn6s 
au besoin et les
 
troupeaux malades isoICs le plus possible de ceux en bonne santC.
 

C'est seulcirent au travers d'un effort combind de sant6 animale
 
et d'6levagc que les contiaintes des maladies infectieuses et parasi­

taires pourront etre 6limin.es pour obtenir une production alimentaire
 

et un revenu accrus.
 

http:6limin.es


Chapitre V Elevage et Commercialisation du Produit d:Eleva$,e
 

En 'Mauritanie comme ailleurs,. h, commercialisation du bftail est
 

un sujet complexe qui demande lvaluntion des facteurs de p.roduction,
 

des tendances d6mographiques (aussi bien animale qu'humaine). ie la
 

politique des prix, des prix homolo('uc de la consommation et des
 

preferences de consommation. pour no .,entionner quo des considgrations
 

de base,.. L';6valuation de tous ces facteurs est complilqude vue 1 in­

suffisance de donn~es, et lexisternce de donn~es contradictoires publi6es
 

cos dcrni.ercs annees dans les diff,-rent5 travaux, LA ofi il existe un
 

manque de donndos on a eu recour: aux estimations approximativas Dans
 

le cas de donn6es contradictoires, on a considerd plusieurs alternatives,
 

en utilisant les donn~es qui semblaient etre les plus vraisemblables.
 

Le secteur des petits ruminants est en fait le domaine le moins saisi
 

dans les activit6s do commercialisation aussi bien que dans !a production.
 

Etant donnc le grand nombre d animaux concern~s ct limortance nutri-,
 

tive des petits ruminants en Mauritanie. il a 6t6 suggerC une enqu~ite
 

approfondie de ce domaineo.
 

Le comportemont des 6leveurs ct6d souvent signalt comme une con­

trainte, Beaucoup d'observateurs ressentent que les 6leveurs ne prntiquent
 

pas de strat-gie de production ,-fficncr car ils cor.s~rvent des fe ii.r 

non productives et des boeufs au a--ssus de l ge optimal pour la commer­

cialisation. L fair est qu on a pea dr: renseignomerts sur ..s strat6-.
 

gigs commerciales dos 6loveurs inr ividueis, Quoi quil en soit. il est
 

peu probable que lcs Cl,-veurs ne soiert pas conscients de leur int~rat
 

Gconomique lorsqu'ils prennent das dUcisions concernant la vente. En
 

r~alit6, les faits montrent quo les 6.leveurs vont augmenter le rende-..
 

ment lorsqu ils ont une raison su.fisnnte pour le faire. Il cxiste -..11. m¢n
 
.dc 1" "'.--'..°7 CQ. "' :..,.veur diminuent rrelement les 

effectifs ds troupeaux, quand ceci s"-'.v'-re avantageux pour eux: comme
 

dans las p~riodes des stress cxtrli-]es dL climat. La principale contrainte
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sur l'aufnentation du rendement est apparemment les stimulants n~gatifs des
 
prix qui sont joints au disir d'assurer des r~serves pendant la p~riode:
 

OU. : les patura-es roat d~faut. Par cons6quent, si le rendement devait 

etre augment6, il fauirait offrir A l'61Tment des stimulants positifs 

en forme de pri'jx avntaiteux. (1) 

Le rendement reprisente simplement le produit d'autocongojmmation,
 

d'ahattage local et drexportation. Th~oriquementle produit annuel
 

est soit consomm6 dans lo pays, soit export6. Puisque les chiffres
 
d'exportation d'animaux sont rarement enregistr6s, nous avons essayg de
 

faire des 6valuat.ons dAductives des exportations (Chapitre 10).
 

Dans le cas des bovins oOt tr.s peu V'anir.nux sont abattus en
 

dehors des voies officielles, l'exportation valuc est obtenue par la
 
soustraction de 
l'abat officiel du nombre total calcul6 du rendement.
 

Cette m~thode ne permet pas des 6valuations concernIvnt la partie vendue
 
au Mali ni reme le hombre des totes qui arrivent aux march8s du Sgn~gal.
 
Les importations d'animaux vivants au Mali ne sont pas 
souvent enregistr~es
 

non plus et par consequence, les tentatives de faire des estimations
 

bas6es sur les donnes maiiennes d'impcrtation n'6taient pas r~alisables.
 
Les 6valuations de l'exportation des petits ruminants est un processus
 

bien plus compliou6. 
La moyenne partie des petits ruminants consonmmes
 

dans le pays est abattue en dIehors des voies officielles. Bien que nous
 
ayons essay6 d'6valuer l'i-mportance-des exploitations des petis rumi­

nants, la fiabili. dc cette 6valuation est douteuse. L'objectif prin­

cipal de cette 6valuation est d'essayer d'obtenir une evaluation tr~s
 
approximative de la production annuelle qui n'est p:is 
en mesure de sa­

tisfaire la demande de la consommation locale.
 

Les proprietaires de ltail eux-m.mes prdf~rent vendre leurs ani­

maux pour des francs Maliens ou des CPA.
 

(1) L'ftude du RA1T'S" nATY!ses deQ eloues Aspects de .Agricuture
'-.-­en Faurritanie2 

-. 
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Ceci a ti soulign6 en 1075 lorsqu'AIs ont risqu la confiscation de 

leurs troupeaux aprcs ia fermeture des fronti res. Les avantages de 

vente de b~tail sur les marches 6trangers sont les suivants:
 

1. 	 L s prix du b .tail. *og..d'hitu, 4os Cl, v'i "!-iutras' pays 

ole l'Afrique de l'Ouest qu'en Mauritanie: 

2. 	Puisque la monnaic Mauritanienne n'est pais reconnue comme monnaie
 

internationale des Gleveurs pr.f rent vendre contre des devises
 

6trangares.
 

3. 	Lorsque le bhtai! est vendu sur les march~s 6trangers, les vendeurs 

ont lI possibilitA5 d'acheter umte variit6 do marchandises (postes­

radio . transistors, etc...). Ces objets de commerce sont soit 

revendus en tM.uritnie des prix beaucoup plus 6lev6s,, soit utilisgs 

comme objets le troc pendant l'achat.du b~tail en auritanie.
 

4. Le manque d'un systimi interne de cotmercialisation organis6 oblige
 

le vendeur A chercher des d.bouch~s Ft l'6tranqer. 

Traditionnellement le cheptel (et notamment les bovins) est achet6 

en brousse aupri-s dos propriftaires par des comn-erqants de ,tail ou par 

des interm" ires (,1jouln). Ces acheteurs peuvent trfvailler pour. !our 
propre compte ou -tre ients des autres. 

Autrefois, beaucoup ,.e djoulas prenaient le i-!tail sur une allocation 

et payaient le propri:taire apres avoir vendu le b~tail. 

Ce n'est plus le cas, et le proriftaire demande "i tre pave en 

esp~ces au montent o.i le commercant reqoit l'animal. 11 est frequent de 

voir le commercant transporter avec lui des marchandises (des tissus, des 

postes-radio du savon, :Ju the, des biles, etc). Ces objets sont vendus 

http:l'achat.du
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en brousse A prix 6levas, soit utilis~s dans le marchandage avec les
 

propriftaires.
 

Le commercant va de village en village ou dans les diff~rents
 
campements jusqu'h ce 
ou'il trouve un certain nombre d'animaux. La
 
taille du trouDeau concentr6 d~pend do l'intention du commerqant. 
Si
 

ealui-ci ne fait pas d 
longs voyages, et ne rassemble que du b~tail pour
 
le marchE local, il ne prond que le nombre d'animaux qu'il croit pouvoir
 

y vendre. Ii n'est pas rare pour ces marchands.
 

'-!emmener des animaux dans un endroit de collecte, oujon les ras­

sOmble pour un long voyage au S6ngal ou au Mali. Il existe aussi en
 
Mauritanie plusieurs villes, y compris Abdel. Begrou et Koboni, qui ont
 
un jour de marchli par semiaine, sauf en pleine saison s che. Le b~tail
 
peut etre vendu sur ces march6s pour tre ensuite envoy6 au Mali.
 

Pendant lus voyages, il arrive que le b~tail soit vendu aux bouchers
 
le long de la route. Un commerqant de brousse peut acheter des gfni­
teurs aussi hien quo du bj6tril d'abattage pour en vendre ensuite A des 
6leveurs qui veulent augmenter leurs troupeaux. 146anmoins si le btail est 
pr-vu pour un marchE Etranger, on n'achte quo du b6tail destin6 A
 
l'abattage. 

Le second intermCdiaire (teffauke) travaille dans les marches locaux. 
Il peut tre un intermdiaire entre le djoula et le boucher ou il peut 
lui m-me acheter du 1,6tail pour le revendre ensuite au boucher. Le te­
ffauke pout approvisionnor boucher A credit, bien deuxun ou ou plusieurs 
bouchers peuvent s'acheter un seul animal. Le commerce local est gfn~ra­
lement contr-l0 par un petit nombre de ces courtiers de bitai].. 

II faut signaler que cc systite traditionnel de commercialisakion ne 
concerne pas les 6leveurs qui font leur transhumance annuelle au Sfnggal 
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ou au Mali. Ils ont d~ja acces aux marchgs Ctrangers, de' telle sorte
 

qu'ils vendent directement sur ces marchds sans passer par le djoula.
 

Depuis la s~cherosse do 1963 - 1974 quelques changements dignes
 

d'attention sont' survenus (1), bien quo le syst~me traditionnel do com­

mercialisation existe toujours.
 

L'afflux d'dlewvurs du nord, dont tin grand nombre 6tait s(dentaire,
 

vers les zones de paturages du sud, a augmont la concentration sur les
 

p-turages. II en resulte Que les 6leveurs s6dentaires, d~ja install~s
 

au sud ont 6t6 obligs, soit do vendre une partie de leurs troupeaux,
 

soit do descendre eux-mmes plus au sud A:la recherche de l'herbe et
 

de l'eau. Les propri6taires qui avaient d~ja des bergers a leur service,
 

envoyaient leurs troupeaux directement aux march~s 6trangers - ainsi
 

6vitant les services du djoula. II n'a' pas ft' possible d'6valuer en
 

totalit6 l'envergure d ces changements. II y a une r~ticence de la
 

partie des propriet..ires dE biltail de discuter de leurs op.rations ou
 

mme do d6voiler le nombre d'animaux qui'ils poss~dent. II est e'vident, 

ineme A un observateur fortuit, qu'un tres grand pourcentage do la pro­

duction mauritanienne d.o b:tail, surtout do bovins, n'est pas abattu 

en Mauritanic. D'autrcs pays producteurs de b~tail concur qlc:Tt;.hu, 

les mnmes march.s, Ie fanon qu'une 6tude de l'6coulement du b~tail 

sur le march6 s'av~re n.-cessairc afin de formuler des politiques -ilong 

terme . 

(I) Etude du RAMS: Evolution of ['Modes of Accumulation Income and
 
Wealth and Social Transformation I080.
 

http:qlc:Tt;.hu
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Nourecommandons, vu les contraintes de temps et de finances, que
 
d'autres 6tudes telle-que V'inventaire des p~turages. devront avoir la
 
pri crit6 . Puisque la p].upart des 6tudes dont le rapport Sur les pa­
turages ci-dessus mentionn6, repr6senteront forc9ment des entreprises
 
A long terme, ii faudra 
-galement estim6 le temps n-cessaire.pour
 

accomplir les recherches.
 

II existe, heureusemcnt, plusieurs 6tudes sur la commercialisation
 
du b~tail qui sont, soit r6cemment complt6es, soit en 6tat d'avancement,
 
surtout au MIali et qui pourront servir A l'6valuation du potentiel
 
des march6s comme celui d'Abidjan.
 

Prix des Producteurs
 

Le Tableau V-I 
indique les tendances des prix des producteurs pour
 
les difdrentes sortes -le betail 
en 1970-79 d'apras le Bureau des Sta­
tistiques du GRIM. 
Les observations pr~liminaires faites sur 
le terrain
 
par les membres d'une 6quipe du RAMS, montrett que ces prix sont souvent
 
au dessus do la moyenna des prix pay6s pour le b~tail on Mauritanie,
 
toutes espces confondues. Il est possible quo ces prix repr6sentent
 
ceux appliques A des animaux adultes de haute qualitg vendus sur 
les
 
march6s par des commerqants plut-t que les prix accept~s par les gleveurs.
 
La gamme des prix indique des variations saisonniares. Le Tableau V-I 
indique manifestement unc tr~s rapide hausse des prix pour toutes les
 
classes de btail, une dhouble ou triple augmentation deouis 1974. Les 
prix des producteurs de 1979, pr~sent6s dans la VueGCngrale de la Pro­
duction Agricole du RAilS. sont indiqu6s dans le Tableau V-2. 

Cos donn6cs montrent une gamme prix plusdo large que cetle des 
evaluations du Bureau des Statistiques. En plus, des variations des
 
prix par difffrents types, par -ge et par poids do b6tail y sont 
pr~sent&es. 
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II ne faut cependant pas perdre de vue que cette Vue Gnrale est
 

limitge aux 6leveurs s6dentaires et aux igriculteurs. Les prix requs
 

par les 6leveurs nomades n'y figurent pas.
 

TABLEAU V - I 

Prix des Producteurs pour Animaux Vivants 1970-1979
 

(exprim~s en Ouguiyas)
 

Esp~ces
 

Ann~es Bovins Ovins 	 Caprins Camelins.
 

1970 2 836 340 a 650 650 	 5 500
 

1971 3 000 480 A 720 540 5 520
 

1972 5 400 400 i 700 600 10.000
 

1973 1) 1 500 a 2 500 500 A i 600 300 a 1 000 5 000 a 7 000
 

1974 3 460 A 9 500 1500 A 2'600 560 A 1800 5 500 1 15 000
 

1975 4 000 10000 1500 a 3 000 600 A 1900 6 000 A 16 000
 

1976 6 000 F 14400 1500 i 3 500 650 a 1950 12 000 A 20 000
 

1977" 10 000 a 15000 1600 A 3 600 1000 A 2000 15 000 A 25 000
 

1978 II 000 a 16000 1700 9 4 000 1000 5 2100 15 000 A 26 000
 

1979 II 000 A 16000 1700 4 4 000 1000 A 2400 16 000 a 26 000
 

I)	Les mouvements importants vers les marchds so sont produits en 1973
 

A cause du manque de paturages.
 

Sources: Direction des Statistiques.
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TALEAU V-2
 

Prix offerts aux Agriculteurs pour ie b6tai! 1979
 

(exprimes en Ouguiyas)
 

(UM/Thte)
 

- s rlcv:: ':'ere Evil 

B. .ns 

9oeufs 4 000 16 000 10 000 

Vaches 4 000 20 000 9 000 

Jeunes boeufs 3 500 12 000 7 000 

Gcnisses 3 000 :6 000 5 000 

Veaux 1 500 5000 3 000 

Ovins
 

Beliers 1 600 3 000 2 200
 

Moutons 700 2 200 1 500
 

Brbis 800 5 300 1 800
 

Gros agneaut 700 1 800 I 200.
 

Petits agncaj 400 1 000 600
 

Caprins
 

Adultes 600 .2500 1 300 

Chavres d'un an 600 1 500 I 200 

Chevreaux 300 1 200 400
 

Camelins
 

Adultes 7 000 27 000 20 000
 

Jeunes 5 000 18 000 10 000
 

Source: RAMS Production agricole 1980
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SONICOB ( Socift6 Nationale pour l'Industrialisation et la Conmercialisation 

du Bftail). 

La tentative de nationalisation de la commercialisation du b~tail 

a commenc6 avec la construction d'un abattoir A Ka~di, localis6 quel­

ques 400 Km au sud-est de Nouakchott et qui a ouvert le 19 Mars 1969. 

A .'origine, il 6tait sous contr(le de la Campagne de Commercialisation 

des viandes de mlauritani.e (COVIMA) avec un capital de 20 millions CFA. 

II avait la capacit6 de r6frig~ration de 3.000 tonnes de viande de boeuf 

par at,- . Sa raison d'Etre 6tait d'approvisionner en viande fraiche J-, 

autres villes i 1'int~rieur de la Mauritanie et les march~s 6trL 'ers, 

en premier lieu les Ties Can-Aries. Malheureusement, a:ucun de ces "Jectifs 

n'a 6t6 r6alis6. Les problimes dc transport interne, et la r6sistance 

des bouchers locaux 6taient tels quc l'objectif qui consistait A ap­

provi~ionner les march6s internes (Nouachott, Nouadhib;-u,. etc...) n'a 

Pu etre *-iteint. Le commerce avec d'autrcs pays ne s'est jamais rgalis6 

caiuse du problme des maila.Aies d'animaux en r qujMauritanie J.i toll ,ortK. 

la viande fratche produiter ici n'6tait pas conforme aux normes d'impor­

tation des pays ou cette comercialisation 6tait souhait~e. 

Plus tard, deux autres facteurs ont cr6 davantage de probl~mes
 

A I COVIMA. Le premier 6tait In d~cision politique de changer la 

monnaie nationale de CFA en Ouguiyas en 1972. Cola a effectivement reduit
 

le commerce -ur le march, mondial. Le second facteur impr6vu 6tait la 

s6cheresse de 1968 A 1974. Elle a severement atteint 1'approvisionnement 

de l'abattoir en bhtail indispensable. La COVlMA s'est retrouv& .Cfl° 

1975 dans de serieux probl~mes financiers. 

Le 12 Ao!t 1975 la COVIA a Cit6 remplac&K'par !, Socift6 Nationale 

pour l'Industrialisation et !a Commercialisation du Bdtail (SONICOB). 
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En plus de la gestion dc l',bhattoir ,A Katdi, la SONICOB a 1t6 autoris6e
 
aicommercialiser 
 des betas vivantes en Mauritanie aussi bien qu'a 1'ctranger 

Appiremment, Ia soulo tentative de vente d'animaux vivants i
 
l'4tranger s'est produite on 1976 lorsqu'un certain nombre de bhliers
 
a 6t6 rassembl (la plupart 1 Guidimak.), emmenC KidireZi au S6n~gal et
 
transportC par train 
A Dakar, i l'Gpoque de la Tabaski. A cette 6poque
 
le Gouvernement s~n6galais 
 essay,!'.it d'approvisionner Dakar on b6liers
 
pour la Ts.baski. Actuellement la production 
de l'abattoir-est tris'en.. 
dessous do sa capacit6. L'abattojr produit quelques 525 tonnes de
 
viande par an uniquement pour le march6 
de Ka6di. Si 'on consid~re le
 
nombre d'employ6s et les frais d'entretien, on doit conclum'Gque l'a­
battoir doir souffrir de d6ficits tr s graves. Mrme au cis oi un
 
nombre suffisant do totes eL 
 un marchWAxnient trouv~s, l'abattoir aurait
 
besoin d'une renovation extensive et co~teuse pour une remise en 6tat
 
permettant unu Pleine 
production. Los machines et 1'6quipement mcanique
 
sont anciens et sont d~pourvus d'un minimum d'appareils de s6curit6.
 
En fait, lorsque les install.tions ont ft3 visit~es 
en Avril dernier on
 
n'y prenait aucune precaution do sfcurit6.
 

II estp-u probrtblct que l'battoir puisse fonctionner d'une
 
mani~re rentable. 
Nous i'avonc pqs pu obtenir de renseignements sur les
 
ddficits de fonctionnemi-nt actuels, mais en considgr-tnt le nombre d'em­
ploy s et le nombre de t-tes trait~es, il ne semble pas possible que 
clL puisse Otre tine op6ration rentable. 

Le syst me prlimir,naire de contr-le des prix dans l'abattoir 
de Nouakchott a 6t6 inaugur6 en Ncembre 1980. L'abattoir a 6t6 visitg 
une fois par semaine. Le! Tabileaux V-3 l V-6 montrent le r6sultat de cette 
enqute. Bien que nous ,yons ainsi rassemblH les donn-os do dix semaines
 
seuloment, la gamme quotidienne des prix payds pour les diffCrents 
 types
 

http:essay,!'.it
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d'animaux de la m-eme classe indique clairement l'int~r~t des bouchers pour 

le rendement des carc-'isses. 11 serait souhaitable. quo le service, 

central dos statistiques lu Minist~ire du Dveloppement Rural 6tablisse 

un service de contr$le des prix dans les i'-rch~s choisis dans toute la 

Mauritanie. Ces endroits devrai.ent inclure les march~s d'Ahdel Begrou 

et de Koboni o3i les animaux sont vendus pour l'exportation au Mali. 

Le Tableau V-7 a 6t i inclu pour indiquer les nombres de totes
 

abattus A Nouakchott par les voies officielles.
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TABLEAU V-3
 

Abattoir de Nouakchott 

B 0 V I N S 

Annes Jour Nonl;rc Prix inimal vivant Prix B-te abattue 
.CranIMoyen :Petit Grandel Moyenne Petite 

1980 0 Decembre 45 20.000 '13.000 10.000 23 000 15.000 13 000 
I1..000 25.000 17.000 15.000 

16 Decembre 53 2'2.000 17.000 12.000 26.500 20.000 17.500 

23 Dcembre 50 22.000 20.000 15.000 26.000 24.000 20.000 

30 D~cembre 5i [ 1-7.OQO 13.000 7.00 20.000 15.000 9.000 
20.000 15.000 8.000 25.000 18.000 12.000 

1981 06 Janvier 52 18.500 15.500 8.000 20.000 18.000 12.000 
20.000 18.000 14.000 25.000 20.000 16.000 

13 Janvier 60 18.500 i5.500 10.000 22.500 18.000 14.000 
20.000 1-8.000 15.000 25.000 22.000 18.000 

22 Janvier 68 16.000 12.000 9.000 18.000 15.000 10.000 
20.000 15.000 11.000 20.000 17.000 14.000 

27 Janvier 61 23.000 15.000 13.500 24.000 21.600 16.200 
26.000 27.000 

03 Fvrier 53 16.600 13.500 9.7Q0 30.000 25.500 '18.500 

10 F6vrier f5 14.000 12.000 10.000 18.000 16.200 14.400 

558 

Sources RAMS, 1981 
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TABLEAU V-4
 

ABATTOIR DE NOUAKCHOTT
 

OVINS 

Ann6e 

1980 

Jour ........ Nbre 

i 

09 Dfcerbre 50 

16 D&cembre 63 

23 06amhre 34 

30 D~cembre (38) 

i Prix 
___ 

Gran, 

4.000 

5.000 

4.500 

3.000 

3.000 
3.5 0 

1'animal vivant 

Moyen Petit 

3.000 2.000 

3.500 2.500 

4.000 3.000 

2.500 1.500 

2.500 1.500 
2.000 

Bate abattue 

Granle Moyenne 

6.500 3.500 

5.000 

6.500 5.000 

3.500 2.500 

3.500 3.000 
4.500 

Petite 

2.700 

3.500 

3.500 

2.000 

2.000 
2.500 

1981 06 Janvier 

13 Janvier 

22 Janvier 

27 Janvier 

03 Ffvrier 

10 F rrier 

42 

35 

40 

50 

45 

40 

2.000 
3.500 

3.200 
3.500 

2.000 
2.500 

4.00-0 

4.500 

3.500 

1.500 
2.000 

2.500 
3.000 

1.500 
1.800 

3.500 

3.500 

3.000 

1.000 
1.500 

1.500 
2.000 

1.000 
1.300 

2.800 

1.600 

2.500 

2.500 
4.000 

3.500 
4.000 

2.600 
3.000 

4.800 

5.000 

5.100 

2.000 
2.500 

3.000 
3.500 

2.200 
2.400 

3.900 

4,200 

3.750 

1.200 
1.800 

2.000 
2.500 

1.200 
1.700 

3.600 

3.000 

3.000 

_437 i 

Source,: RAMS, 1981 
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TABLFI.U V-5 

Abattoir de Nouakchott 

CAPRIN S 

.. . ... . . . . .. . . .. . .. . . . . . . . . 

Annie Jour Nbre Prix :'"nimal vivant Prix bate abattue 

Grand, Moyen Petit Grande Moyenne Abattue 

1980 09 Dcembre 40 4.000 
4.500~i 

3.000 
3.500 

2.000 
2.500 

4.500 
5.500 

3.500 
4.500 

2.500 
3.250 

16 D~ccmbre 20 4.500 i 4.200 3.000 5.000 4.000 3.500 

23 Di-cembre 14 2.500 2.000 1.200 .%0 0 3.00 2.000 

30 Dkcembre 15 3.50,') 2.000 1.200 4.000 2.500 1.500 
2.500 2.000 3.000 2.500 

1981 06 Janvier 16 2.000 1.500 1.000 2.500 2.000 1.200 
3.500 2.000 1.500 4.000 2.500 1.800 

13 Janvier 15 3.200 9.500 J.500 3.500 3.000 2.000 
3.500 3.C00 2.000 4.000 3.500 2.500 

22 Janvier 23 2.00M 1.500 1.000 2.600 2.200 1.200 

2.50f: 1.800 1.300 3.000 2.400 1.700 

27 Jnnvier 31 2.5(0 2.200 1.800 3.500 3.240 2.700 

03 F~viier 22 3.000 2.400 1.800 4.C00 3.500 3.000 

10 Fcvrier 34 3.30, 2.500 2.000 4.500 3.600 2.700 

230 

Source: RAMS 1981 
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TABLEAU V-6 

Nouakcho tt Abattoir 

CAMELINS 

Annie Jcur Nbre Prix d'nnimal vivant Prix bte abattue. 

.. .. . Gran-1 Moyen... Petit Granle. ,-oyenne Petite_. 

1980 09 Ddcembre 07 30.000 20.000 10.000 32.000 26.000 15.000 
25.000 15.000 30.000 18.000 

16 Decembre 10 30.000 20.000 15.000 35.000 26.000 18.000 

23 D6cembrel 11 20.000 18.000 15.000 26.000 24.000 I 20.000 
30 D6cembre 09 25.7a0 23.000 15.000 20.000 15.000 9.000 

28.O0 18.000 25.000 18.000 12.000 

1981 06 Janvier 10 18.500. 15.000 9.000 25.000 18.000 14.000 
25.000 18.000 14.000 28.000 24.000 18.000 

13 Janvier 09 20.flOC 18.000 12.000 22.000 20.000 14.000 
22.000 19.500 16.000 24.000 22.000 18.000 

22 Janvier NB 16.000 12.000 8.000 22.000 18.000 9.000 
18.0 14.000 11.000 25.000 21.000 16.000 

27 Jnvier II 22.000 18.00 15.000 25.300) 21.450 17.600 

03 FMvricr 12 26.400 22.500 12.600 29.000 24.000 16.000 

10 Fvrier 14 17.300 15.000 12.000 22.000 18.700 14.300 

Su1 I 

Source: RAMS, 1981 
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Nombre Ie Ttos Abattues 

dans 1'Ahattoir Ae No.akchctt 1980 

Month 

Ja nvicr 

Fvrier 

Mars 

Avril 

M i 

Juin 

Juillet 

AoOt 

Se1nteibe 

Oc tobre 

Novcmrrc 

Dl1cembrc 

Bovins 

1.286 

1.226 

1.252 

f.184 

1.128 

604 

'486 

540 

1.140 

1.219 

1.556 

I.650 

Ovins 

... 

A57 

489 

376 

286 

2!6 

199 

253 

335 

3o.; 

99' 

1.186 

1.532 

.. 

Caprins 

8. 

9 3 

480 

383 

298 

207 

236 

145 

383 

577 

597 

624 

387 

Gcamelins 

17i 

212 

308 

326 

418 

599 

894 

983 

527 

242 

293 

244 

Total 
. 

2 ,'407 

2.407 

2.319 

2.094 

1.969 

1.638 

1.778 

2.301 

3.113 

3.048 

3.661 

3.813 

Total 13.273 7,238 4.820 5.217 30.548 

Averac I . 1P;6 1c3 42- .. .......34 2.545 

Source: Inspection de l'Elevage 
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March6s Urbains
 

Les marchds tralitlonnels de Nouakchott et des autres centres 

urbains sont toujours approvisionn s par les m~thodes traditionnelles
 

avec des animaux qui sont emmenes au marchZ1. Les fluctuations sai-" 

sonLeres des prix d'animaux vivants sort extremes C.tant donn6 que
 

I'approvisionnement lc6pend beaucoup de la disponibilit6 d'animaux
 

en proximit, du march6.
 

Puisque la mouton est la viande Ia plus recherch~epartout en 

Mauritanie, la gamme de variation des prix par tate do mouton est )a 

plus importante de toutes les gammes. Bien qu'il n'existe pas de 

chiffres nationaux fiables sur ie nombre d'animaux abattus dans les 

conditions officielles et non officielles, la Mauritanie est consid6r~ed 

comme ayant la plus grande consonmiation do viande per capita dans 

l'Afrique Occirentale Frangaise. Lcs estimations de la FAO en 1977 

sur la conscmmation de viande per capita 6taient: 

La Mauritanie 261,8 Kg 

Le Mali 13,8 Kg 

Le S~n6gal .14,0 Kg 

* .1) Rapport de Ia FAO sur la production et le comerce annuel, 1977.
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II n'existe pas d.analyse des espices de b~tails en question, 
mnais les observations indiquent qu'un assez grand pourcentage do la
 

viande consomm~e est le mouton et !a ch vre. 
Apr~s plusieurs visites
 
aux abattoirs, les observations g~n6rales montrent qu'un pourcentage
 

insignifiant de petits ruminants est abattu dans des conditions con­

tro-les. Les discussions avec les propriftaires et le personnel du
 

Service de l'Elevage r~v~lent hbiornqucles bovins soient normalement 
abattus dans les abattoirs locaux, une grande partie de petits rumi­

nants est abattue en dehors de voies officielles-et autoconsommde,
 

Lr Mauritanie a adopt6 les contr-les de prix au detail de 
nombreu,. articles de consommation y compris In viande. Deux prix 
sont pratiquCis actuellement pour la viande, l'un pour les march~s
 

traditionnels rv 
 -iande, 1'autre pour les boucheries modernes et les
 

supermarch6s comne celA est indiqu6 dans le tableau suivant .(UM/Kg).
 

par kg
Boucheries Modernes 
 Boeuf Mouton Chameau
 

et Supermarch6s .140-300 160 -

Marches locaux 90 110 75 

Ces chiffres ne refl~tent pas les fluctuations saisonnieres
 

des prix d'animaux vivants.
 

En cc qui concerne la viande de boeuf, le prix d'un animal de
 
250 A 300 Kg (carc;asse'de 125-150Kg) peut co~ter ' uh boucher entre
 

9 ot 0.-000 Ub)(I), ou 60 80 U3M/Kg, cc qui repr6sente une marge b6­

ndficiaire A peine adequate. 

En cons6quence, le boucher mlange du cinquiame quart (viande 
d'abat) avec rouge moment oa il sertla viande au le client. 

1) $ 1.00 = 45 UM, 
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Le plus souvant, lorsqu'u- client dgsire avoir seulement de la
 

viande de carcasse, il est oblig6 de payer un:prix plus 6lev6.
 

Les supermarchfs et les boucheries nodernes fournissent de la 

viande aux expatrigs et aux Mauritaniens ais 6 s. Les prix controles 

sont beaucoup plus 6lev~s et varicnt selon le co-t de la viande. 

La viande que l'on y trouve provient principalement de sources
 

locales. Ces magasins commercialisent, en revanche, la iajeure partie 

des viandes import6es - surtout le porc, et des spgcialitfis (c'est A 

dire des viandes trait6es, des saucissons etc...). 

Comme nous l'avons d~ja constat6, la valeur des produis lai'tiers 

est presque 6quivalente ! la valeur de lh viande. Quelques observa­

teurs considarent mrme que la viande pourrait -tre'un sous-produit 

de la production laiti !re. La plus grande partie de cette production 

est-autocnsomm6e bien que dans certaines regions le lait peut -tre 

troqud contre les c r~ales pendant certaines p~riodes de l'annfe'
 

Le Chapitre 10 6value la contribution de la production laikire 

au P.N.B. 

Transport
 

L'un des progrds r6cents dans la commercialisation du be.tail
 

est le transport de betes par camions au march, de Nouakchott. 

Traditionnellement, les animaux 6taient transportfs seulement quand
 

il n'y avait pas d'autres cargaisons A ram...Qr dans l'autre sens, 
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les ovins et les caprins 6tant tbujours pr~f6r~s aux boVins. Depuis 
la construction d'une route goudrorxt:entre Nouakchott et Kiffa, le
 

b~tail est transport6 4 Nouakchott depuis Aleg et de Kiffa. On
 

suppose qu'apr~s l'extension de la route, le b6tail sera transport6
 

depuis des eniroits encore plus 4!oign~s que Kiffa.
 

Une 6tude est actuellement en cours pour determiner
 

1'envergure de ce commerce; dans le cadre de cette 6tude, la collecte
 

de donn6es sur les frais servira A Glaborer une analyse des couts du
 

transport.
 

Au fur et A mesure que le reseau routier mauritanien 0CZL' 

amelior6 et 6tendu, on pr6sume qu'un plus grand nombre de btdil 
seta trafsport6 par camions. Ceci n~cessitera une Ctude economique 

approfondie. 
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Chapitre VI - La Formation
 

Depuis la creation'de !'Ecolc Naticnale'de Formation et de
 

VulgarisatiomAgricoles da Katdi, la Mauritanie a pu'raaliser toute"
 

la formation ces pdrer.n1s (a terrain nz~cesraire :i a Direction 

de lVElevage. Les diplm~s de cette 9cole sont effect~s comine'assis­

tants Vgt6rinaires ou infirmiers vrt6rinaires soit aux centres d'Ins­

pection R6gionale, soit aux bureaux de Secteur cu dans-les -:ostcs vCt~rinaires. 

II existe des diffrrences considrables dans la conception des
 

formations entre les personnels sortis de 1'ENFVA 1 Ka~di et ceux qui
 

ont requ leur formation A l'6tranger avant la fondation de lInstitut
 

de formation. Les dii,8mGs de l tranger sont plus orient6s vers les
 

sciences vft6rinaires et plus experiments dans l'att du diagnostic
 

clinique et du traitement individuer des animaux. Le service quils:
 

fournissent est recherchC 6t ap=pr'ciC des 6leveurs. Cependant, le
 

b~n~fice 6conomique r6sultant du traitement individuel est faible car
 

les animaux malades ont dCjA subi unc reduction de leur productivit6,
 

en outro, un nombre trgs limit6 d'aninaux peut etre traitC individuel­

lement. Ces agents vt6rinaires connaissantles conseuences de .Wficiencesnutriti
 

nelles 6tendues et du manque d'eau potable ; mais ils ont peu ou pas
 

d'id~e;quant aux actions 5 entreprendre en vue de corriger ces problemes.
 

Ces diplomms de Ka~di ont tine connaissance throrique plus irande.
 

Ils sont plus inform6s des liens existant entre la malnutrition, la
 

d~shydratation, la mauvaise gestion et les maladies. Ils sont 6gale­

ment plus au courant des pertes deo production dues I des maladies
 

non fatales, telles que le parnsitisme gastro intestinal. Ils sont au
 

courant, et s'int~ressent A certains programmes tels que la suppl~men­

tation alimentaire, les r6servus de raturage et les traitements stra­

t~giques doe vers intestinaux qui pourraient 8tre utilis6s dans l'am~lio­

ration de la production animale.
 

En drpit de leurs plus grande connaissance, les nouveaux diplomms de
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Ka~di sont incapables d'assister les producteurs autrement que par
 

l'accomplissement de d~monstrations a petite 6chelle et en prodiguant
 

des conseils. Ce type d2 assistance .i un impact pratique moindre car
 
les producteurs h6sitent 4 experimenter les nouvelles m6thodes qut ils
 
ne comprennent pas totrlement. Mieux cncores l'assistance est propos~e
 

par un agent de Vulgarisation qui n'a rien perdre lorsque les
 

nouvelles procedures ne r~ussissent pas. M~me les changements les plus
 
simples doivent ltre dvelopp6s 5 travers des programmes institutiona­

lisds qui s'appliquent k toutes les proc6dures au sein d'une region.
 
La demande n'existera ae quand les producteurs verront que les b~n6­

fices croissent.
 

Quand ce stade sera atteint, la grande connaissance des diplm~s
 

de Ka~di sera davantae utile ' la production Tant 
que ceci n'aura pas ztE r~alis6, ces diplomms nc joucront pas un rSle
 
dans la production animale plus grand quo colui des agents vgt~rinaires
 

form~s A l'6tranger. Ils n~ont pas 6t6 form6s a un niveau leur permet­
tant de :order et de mettre on oeuvre do nouveaux programmes par eux­
mames, et ils ne poss~dent pas les comp~tences de gestion pour intro­

duire do nouveaux programmes au niveau r6gional. Ils seraient incapa-.
 

bles d'apprdcier ce type Vintervention, s'il en existe qui soit
 
techniquement, 6conomiquement et sociologiquement r~alisables dans le
 

cadre des systmes actuels de la production animale de la Mauritanie.
 

En vue d'utiliser totalement le potentiel du rersonnel 

rural, plusieurs v~tgrinaires mauritaniens du service de l'levage 

devront tre envoy~s t l:6tranger pour y continuer leurs 6tudes jusqu'au 
niveau de la maitrise 's science. Une telle 6ducation pouss~e donnera
 
a la Mauritania la capacitu technique de d6velopper et de mettre en
 
oeuvre les types de programmes qui devront avoir un impact dans 
ce domaine.
 

A moyen at court terme, la Mauritanie devra fournir des efforts
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pour recruter des candidats ayant une connaissance dans le domaine de
 

l'6levage en vue de les former au niveau moyen. Les futurs v~tgrinaires
 

doivent 
tre forms A l'Institut de Mdecine Vft~rinaiiR de l'Universit6
 

de Dakar plut~t que dans los UniversitCs non Africaines. Actuellement,
 

un 6tudiant mauritanien tudie dans cot 6tablissement. Un total de
 

huit vt6rinaires experiment~s €evrnitassurer los besoins des centres
 
1
d'inspection des rfgions administratives au nud :u pays, avec un vterInaire
 

suppl6mentaire affect6 au nord. DWautres candidats devraient 
tre envoy~s
 

en formation moyenne dans le domaine-de la production animale. Ces
 

personnes seraient affect6es sur le terrain donnant ainsi-un meilleur
 

6quilibre entre la santO et la production animales dans les futurs 

programmes de vulgarisation ;c l'l~v Ce procrd6 de placement du 

personnel en conformit6 avec le service r~organis6 d~crit dans 

le chapitre IV.
 

Tableau VI-I
 

Formation Moyenne 

Vgtrinaires n'effec- Sp~cialistes de la 
tuant pas do recherche production animale 

Personnel actuel 4 0
 

Total requis 12 
 8
 

D6ficit 	 8 () 8
 

1) 	Un Ctudiant est actuellement en formation. S'il r~ussit ce nombre
 
pourra etre riduit a sept.
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Les 
 tudiants qui sont choisis pour suivre une formation, qufils

bdinfjcient de bourses de l'trangor Cu de la Mauritanie doivent avoir
 
l'assurance de recovoir (apr s l'obtention de leurs diplomes et la fin
 
de leur dtudes) un poste demploi par l'Administration. En contre partie
 
l'4tudiant devra s'enFager a servir dans l'administration mauritanjenne
 
pendant un nombre precis6 d'ann~es.
 

De mcme il devrait etre admis que l'affectation des jeunes vgt~ri­
naires, (au moins pendant la p~riode initiale de leur service) devrait se faire
 
obligatoirement dans les poste de 
l'int6rieur. Si n6cessaire des primes

d'enro-urag(ment pourraient ftre attribuCes pour le service de 
ces postes.
 

La Mauritanie a A-alement besoin d'assurer la formation au niveau
 
de la maltrise 6s science 
d plusieurs chercheurs pour le Centre
 
Nationale d'Elevage et de Recherche VWtfrinaire (CNERV). La capacit6
 
de recherche de ce laboratoire pourrait atre 
 tendue pour fournir des
 
r~ponses d des probl~mes pratiques dans 
ce domains. Un chercheur devra
 
etre form6 en 6pid6miologie at un autre en agronomie. II ny a pas

actuellement de inauritaniens 4tiidiants dans ces domaines. Ces discipli­
nes doivent 8tre 6tudiCes dans des universit~s 6trangres situges dans
 
des regions semi-arides.
 

Besoin en formation
 
Sant6 animale Production animale Recherche Total 

Niveau moyen 8 8 - 16 
Niveau sup rieur 1 .2 4 

20 
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Charitre VII Organisation Admnistrative 

VII-1 Le Service de l'Elevn e et Vftgrinaire (1) 

Tous les servi..es do l'1levafe et les services vCt~rinaires
 

d~pendent du Ministare Ju D6veloppement Rural. La :jirection de lElevage
 

est une des cinq divisions du Ministlre. Elle est charg6e sp~cifique­

ment de p6rer tous ls programmes lies A l'levape. En Mauritanie,
 

comme dons d'autr,s anciennes colonies franyaises, le service est
 
largement orientr vc.rs la santC.v6trinaire, on particulier dans les
 

opgrations de campagne ou le plus gros de l'effort est consenti aux
 

programmes de santil nimale. Les donnges concernant llevage sont
 

6palement mises on place en vue d1 gtre transmises ;Ila direction
 

nationale, mais on n'accorde peu ou pas d'attention aux pratiques de
 

production am6lior6e.
 

Le service de li.levage est compos6 de plusieurs divisions (Tableau VII.I)
 

ayant chacune un jirectaur. Le Directeur de la Division de 
animale supervise iVinspection des viandes. Cepordant, e service 

n'est ras dot6 do, pouvoirs suffisants d'a-Tiicat.ons des textes dVinspection. 

Le directeur de division *de la production animac est responsable 

des interventions tcuchant l'6levage et le contr~le de la production 

animale, bien qulil n y nit pas do responsable de la production
 

form6 dans ce domainc actueilemont. Les directeurs de d~partement
 

scnt responsables -cs 1,rorrnmmes tians 
leurs r(gions gographiques 

ainsi quc de 1,AlIcgistique dus diff~rentes ttations. Ils travaillent 

avec les autres dirocteurs mais ils no Icur sont pas subordonn~s. La
 

recherche vft.rinairc et l:tud# des aliments 
-our le b7tail ,sont Cdu 

rissort, de Centre Nitional d'Elevawse et de ->echerche V t rinaire (CLRERV) 

C l.boratoire tant sous le controle du I~inist: e du D~veloppbbent Rural 

1) Le Service tie l'ElevPre mauritanien est en cours de roranisation totale. 
En constquence, les donnies dans cette sectio7n sont fond~es sur les 
op6rntions actuelles, Des corrections seront effectuges ds la fin de 
cette r6organisation. Le sch6ma actuel est fourni. au tableau VII-I. 
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n'est pas directement li0 
au Service de l'Elevare.
 

ii existe douze bureaux d'Inspection responsablesdu 
service
 
Oans les rgions administratives et de la rro'uctiQn des rapports men­
suels A la Direction de l'Elevage. Chacun do ces bureaux d'Inspection 
est com -ltO par .ultre ­ postes do secteur.
 
Ii existe quelques Postes Vtdrinaires qui d~peneoat administrativement 
des Postes de Secteur. 

Ces trois niveaux dc postes sont engag6s dens les programmes de
 
mise en oeuvre sous le ccntr~le central de la Direction de l'Elevage..
 
Le table VII-! et la carte VII.-I donnent es emplacements des diff~rents
 
postes v trinaires et M''levage.
 

Le Directeur dc la Division de la Sant6 Animale est un vAt~rinaire
 
professionnellement qualifif. Les postes r6gionaux de tous les niveaux
 
sont tenus par un personnel paraprofessionnel. Les assistants vMtri­
naires dirigent les bureaux dVInspection, et les infirmiers v~t~rinaires
 
les Postes de Secteur at les Postes VAt~rinaires. II existe plusieurs
 
aides de vaccination et do traitement dans chaque poste.
 

La Division do la Santl Animale sPoccupe principalenent
 
do la collecte de renseignements sur 
lA nombre d'animaux et d'autres
 

ronsoignements do production. Aucun programme dMlevage nvest entrepris.

En consequence, il exist. 
une possibilitN dexpansicn consid6rable des
 
programmes d'ilevage do tous 
genres. Le Directeur do la Division de
 
la Production Animle est Cgalement hautement qualifiA mais ne dispose
 
pas du personnel pour la mise en oeuvre des programmes d'amlioration
 
et de production animales.
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Tablcau VII-1
 

ORCANISATION DU SERVICE DE L7 ELEVAGE
 

Minist-re du 1D16velopoement Fural 

Centre National d'Elevage et de 
 Service de
 
Recherche Vftrinaire 
 1'Elevage
 

,Service VWt~rirmlireSericoV~~rit~ireProduction r I Iraed'lvgZones 
ArnirT d'Cgevageml-

Zone I ~ Zone TIIoesI 

4 r'gions 6 r~gions 4 r~giong 

SOURCE Service de l'Elevage.
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VII--.J Syst~me Administratif
 

Le personnel individuel dans le Service de lVElevage profite
 
d'une formation technique compl6mentaire. Ceci s'applique en particulier
 
aux personnes responsables de la gestion des programmes. Un plus grand
 
nombre de programmes pourrait et-a rgalis6 si un responsable de la
 
production de 17 levage professionnellement formg 8tait affect6 A
 
chacun des postes d'Inspection. Les ddtails des besoins gdn~raux de
 
formation apparaissent dans la section VII de ce rapport. Actuellement,
 
il n'existe pas de programmes de production animale organis~s sur le
 
terrain. Le gros de iVeffort va en direction de laide:aux activit~s
 
de m~decine v6tgrinaire. II faut noter 6galement que dans le service
 
de l'Elevage les chefs de 7,ostes regoivent des affectations nouvelles
 
tous los deux ans. Ce delai ne permet pas aux agents de disposer d'assez
 
de temps pour projeter ou mettre en oeuvre des programmes vftgrinaires
 
ou d'61evage, de meme qu'il ne donne pas 
aux int~ress-a 
une motivation
 
suffisante A l'accomplissement d'un born travail.
 

L'un des objectifs du Service de l'Elevage est la promotion de la
 
production animale par le renforcement de Ia santC animale et La
 
reduction de ia mortalit6. L'activitr principale 
'ui va en direction de
 
ce but est ia campagne annuelle de vccination contre Ia.peste bovine
 
et la peripneumonie 6pizootique. Cette camrragne est entreprise au
 
cours des trois A quatre premiers mois de la saison siche, d'octobre
 
A janvier. DWautres efforts concernent le diagnostic et le traitement
 
de cr, individuels, ldtude des 6pid~mies, la vaccination, ou le
 
traitement de troupeau en troupeau.
 

Un autre objectif vise 
i. empcher la diss~micationides maladies 
contagieuses par los troupeaux qui transhument. Les prorriftaires des
 
troupeaux de bovins qui doivent se 
d~placet entre deux regions adminis­
tratives sont census obtenir un document officiel indiquant que les animaux
 



Tableau VII-2
 

R6partition r~gionale des Postes d'Elavage
 

-egion 
 Bureaux dInspection Postes de Secteur Pastes VG-t~rinaires
 

0 1 iiodh Ch,-rkrhi 

ii Eodh T2h~rb', 

III 

IV 

/ssa~a 

Gcr,ol 

V Brakna 

VI Trarza 

1 

viII 

ill 

X 

XII 

'drar 

Dakhlet-Nouadhibou 

Tae tnt 

C-uidLimakha 

Inchiri 

La XIe reioiin (le Tiris-Zemmour) n'a pas 

Ngma 

Aloun 


Kiff a 


Kaddi 


Bogli6 

Rosso 

Ataqr 

Nouadhibou 

Tr~idjikja 

S 61ibaby 

Akj oj t 

Nouakchot t 

de bureau d'Inspection; 

Abde1, Begrou. Amourj 
Bassikuiou. Tirnb~dra 

Qualata 
Diiueni 

Tamchakett 
Titutane 

Kankossa 

iMagh-'ra 
M,Bout 

Eouz-deid 
Gui-rou 

mcriiual 

Alee 
Ma-%gta--Lahj ar 

Botilimit 
M~dard?:2, Rkiz­

Moud~rri:: 

uraeFDri 

Ould Yeng­

elle est adm-inistr~e par la VIII~e r~gion (lNDB) 
SOURCE : ervice de l'Elevage.
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ont 6te vaccines contrc la peste bovine et 
la peripneumonie 6pizooti-'
 
que au cours de la p~riode d'un an pr~c~dant la date de ttansit. Un
 
document similaire est founlidans le cas de troupeaux en transhumance
 
qui sont destines i traverser les limites internationales. Les assis­
tants v4trinaires sont responsables de la verification des documents
 
A Ventrge des troupeaux dans leurs r(gions.
 

Un troisi~me objectif vise la protection de la sant6 humaine par
 
lVinstallation de services d'inspection dans les abattoirs. Les ins­
pections avant ct aprgs l'abattage sont effectuges sur les animaux
 
qui sont egorges dans les abattoirs contr~lds officiellement°
 

VII-2 La Rechprche Vtgrinaire
 

La recherche dans le domaine de la sant6 animaLe 
est plicce sous 
- responsabilitl du Centre National d'Elevage et de Recherche
 

Vgtgrinaire (CNERV) A Nouakchott. Ce laboratoire qui a 6t6 fond6 en
 
1972, regoit des fonds autonomes du gouvernement.
 

Les activit~s de recherch( pnss~es ont portg entre autres-sur
 
des 6tudes diagnostiques de bacteriologic (en particulier sur I&
 
:iatite des ch~vres), le diagnostic de parasitologie et les analyses 
chimiques des aliments azimauxo Le laboratoire s'occupe actuellement 
de s6rclogie histopathe,.iemicrobiologie, parasitio;-ii et d'analy­

se daiiments.
 

Bien que relativement bien &quip6 iI conn'it enccro de s~rieux
 
problhmes qui Vempgchent 
de contribuer de fagon sienificative 5 la
 

solution des probl:mnes se posent 
d l'6levage mauritanien.
 

Par exemple, il n'y a quun seul chercheur mauritanien (contre quatre
 
6trangers) travaillant activement au laboratoire et il n'existe aucun
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candidat potentiel dans IVavenir. A cause d'un manque de v6hicules, le
 
laboratoire ne peut travailler aur des probl mes exti-rieurs 
 A ceux'qui
 
se posent dans la rfgien de Nouakchott. En fait, un 6pidi'miologiste
 
travaillant au labortoirtne peut entreprendre de recherche 6pidgmio­
logique i cause de cette carence.
 

Ii est certain que I, reactivation de ce laboratoire en vue de
 
le wettre en mesure de r~pondre aux besoins de l'levage et de la
 
santg des animaux n~cessiter, maintenant un apport important de capital.
 

Si cette reactivation ftE.it envisag~e les programmes dc recherches
 
mis en oeuvre et susceptibles de cOc.icourir largement A une meilleure
 
productivit6 de l'6levage devraient portir
 

1) sur des travaux on matiire dv6pidemiologie appliquge aux
 

infections courantes et aux infectations.
 

2) 
sur la mise au point d'un contr6le de terrain du parasitisme
 

ext~rieur (des essais pr6alables seraient utiles)
 

3) des travaux sur l'Antrax, le charbon, les maladies respira­

toires des petitp ruminants devraient etre entrepris en
 

priorit6.
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4) La recherche devra 8tre orient~e vers 
un but et ,'atta­
cher aux questions d'importance 6conomique. Par exemple 
: est
 
ce 
que le vaccin contre le botulisme est n6cessaire quand on
 
l'utilise en cas d~ipidemie ? 
Est-ce que les animaux devraient
 
8tre trait~s contre les parasites internes en Janvier, quand
 
le niveau de la nutrition d~croit, ou en Mai apr~s que
 
niveau bis de cette nutrition a:. 
 affect6 la condition physi­
que des animaux ?
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Chapitre VIII - Le Cheptel et l'Environnement
 

Le probl~roe de la d~pradation de la nature est une question de
 

premiere importance i et on pense qu'elle est assez importante pour
 

qu'une Etude plus approfondie lui soit consacr6e. Cette ftude doit
 

n~cessairement tre a long terme. (L'6tude du RAMS avait 
W effectu~e
 
en pleine saison stche, apr~s une saison pluvieuse m6diocre.) II y a
 

plusieurs questions qui doivent etre consid~rges
 

1. 	Est ce qu:'une d~grodation r~elle a eu lieu, -,.r le surpiturage 

Ol est c,- ur. chanf.enent cycliquc c. saison qui ont eu un in.­
.ct nVgci-f sur la Car-acit- 6c prc,.uction de ia couverture 

vCCtatitle es rgions oast6raled 

A partir des observations effectuges sur place au cours de 

cette Etude, on peut conclure que les r6Bions traditionnelles
 

de p~turaoe sont, en t3(rad~es.Si Vffl'on utilise le terne
 

de degradation de zone ccwme une reduction manifeste de la
 

capacit6 de cette zone A produire des esp~ces v~g~tatives qui --)nt 
recherches par le bdtail, plusicurs r6gions de Mauritanie 

tombent dans cette classification actuellement. L'exemple le 
plus classique est donn. par les rggions dans lesquel­

les l'avancement des dunoe a lieu C'est seulement lorsque 

l'on considre que dans certaines regions des esp~ces nutritives
 

ont disparu et ont W remplac~es par d'autres moins nutritives
 

que la question du changement cyclique entre en ligne de compte.
 
Ii est impossible de d~terminer A un moment quelconque si la
 

degradation est irreversible ou non. Pour ce faire, une 6tude
 

devrait atre effectufe qui couvrirait une piriode de plusieurs
 

annges. Une telle 6tude pourrait et devrait etre incorporge
 

dons un travail plus g ndral r~alisg en vue d'6valuer la capa­

cit6 de charge des r5gions pastorales traditionnelles.
 

http:t3(rad~es.Si
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2. 
 Quelle est 1'1tendue des zones qui ont 
W totalement d~gradges,
 
et incapables de produire des espaces v~g'tales recherch~es par
 

le b~tail.
 

La aussi, les observations d'une seule saison seche ne peuvent fournir
 
des estimations quant A la r6gion souffrant d'une dtgradation totale.
 
La possibilitr dutiliser des sondages en vue de fournir ces 
estima­

tions devra 
tre Ctudi6e. S'il est possible d'obtenir ces estimations
 
on devra envisager d'incorporer cette phase dans d'autres 6tudes en
 
cours. 
I1 serait bcaucoup plus r6aliste d9.6tendre 3i.sphare d'un
 
projet actuellement au stade de la conception pl1ttot- quc> d; I'ttro
 
*n.:rout,. un nouve: u project pour lu Iut uniqu:. 

3. Quelles sont les 
causes de la d~gradation ? 

Le bdtail a 6t6 pendant lonptemps tenu-comme le principal responsable
 
de la d~gradation des prturages; 
celic -ci 6tant gEniralement dis­
continue. et localisge .
II est vrai que dens led zones de concentra­
tion autour des points d'eau par exemple, particuli(rement les trous
 
de sonde profond un nombrc 6lev 
d'animaux se retrouve. II est
 
6galement vrai que la d~gradation se produit dans des r~gions situ~es
 
dans les zones pastorales et agricoles 
o'U I oultur crb:rliur' 
et6 introduite rdcemment, Dens ces 
zones si les animaux sont respon­
sables de la Dremi~re dfgradation, les cultivateurs eux-memes con­

tinuent l'accroitre: la culture des zomes climatiquement marginale 
pr~sentant un grand risque. Pendant les anIes de bonne pluviomdtrie
 
cependant, les r~coltes produites couvrent cc risque pour les culti­
vateurs.
 

Lors des p~riodas de mauvaises culture, les agriculteurs se
 
ddplacent et 
le dommapa qu'ils causent est attribu, an b~tail, 
car
 
il se situe dans ure2 zcne traditionnellement pastorale. La troisi~me cause de
 
d6Fradationdiscontinue, probnblenent plus importante en Mauritanie que
 



dans les autres pays du Sahel ; et malfr cola couramment
 

n~glige dans les discussions sur la ddsertification, est la
 

variation dans le tr-'c des isohy~tes ou, autrement dit la
 

fluctuation des conditions climatiques. Un autre facteur 6galement
 

oubliO est le surpaturagc des zones pastorales, il touche
 

gCniralement *:lus les animaux que la nature. En gdn~ral, le
 

couvert vJgtatif posstde une certaine iossibilitg de r6ss6urces
 

et la capacit: de reproduire ses herbes annuelles une fois
 

rfiduite la pression do la consommation. Le temps requis et
 

la lioite A laquelle cette r6gin6ration se passe d6pendent..
 

d'un nombre do facteurs (le climat, lracuit6 de la d6grada­

tion, la r~duction du stock etc.) II est 6vident que le plus
 

clair do la d~ggadation actuelle rencontr6e en Mauritanie
 

peut, en fait, trc attribu6 au clbat
 

Le point le plus important est que la Mauritanie devra avoir
 

un inventaire agrostolo ique et 6coiogique pernettant dans
 

l'avenir d'Ctablir une ligne de conduite suivre. A ce
 

stade, il n'est pas n-cessaire que ces inventaires soient
 

des 6tudes dr3taill6es et approfondies. Mais a cause de la
 

nature discontinue du probl~me, la majorit6 des zones pasto­

rales doit tre'incluse. Nous pem;ons qu'il .- serait peu
 

sage d'entreprendre une s6rie do programmes visant 4 recons­

tituer la nature sans d'abord ftablir la limite, rgion par
 

r6gion, de la d~gradation.
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Cha-itre IK - Los Donateurs
 

Actuellement, los agences les plus actives clans les programmes
 

du domaine de l'levage en Mauritanie sont l'Agence Am~ricaine pour
 
le D~veloppement International (USAID), la Cofmunaut6 Economique Europ6
-

cne (Fond Euronen de Dtveloppement), la Banque Internationale
 

pour la Reconstruction et le D6veloppement (BIRD), l'Agence des Nations-


Unies pour l'Alimentation et l'Arriculture (FAO):Ln ("ruls Frangais
 
:1Aide et de Coo;. rotion) o(FAC), et le Programme d'Aide Hollan­

dais (ITC).
 

Le projet de la BIRD et celui du 4e Fonds du FED sont probablement
 

les plus viables. Ces deux projets ont 6t6 cr 
 s pour se completer
 

mutuellement, et tous deux cntiennent en commun trois 6lments.
 

I. 	Lutte contre les incendies
 

2. 	Support au Service de lElevage sous forme d'6quipement et
 
de fourniture destines a la sant6 animale
 

3. 	Fourniture dt eau sous forme de nouveaux puits et de recons­
truction des puits d6jh existants°
 

Il a- kt.i -utukll,.ent c:nvenu que le projets de la BIRD 
,lorgol Brakna-Trarza) couvrirait les 4e, 5e et 6e r6gions de la "Iauri­
tanie, alors cue le projet du FED se limiterait au sud-est (16re,
 

Hodh Charghi), (2e Hodh Gharbi) (et 3e, Assaba). Le projet de la
 
BIRD est maintenant achev6 ot 
celui du FED, 6tent une activitC A plus
 
long terme sera achev6 incessamment. Ces deux projets ont connu des
 

difficultLs d s le c';but ils ont tous 
deux d~rmarrd tard, ont subi
 

de grands changements ct ont da 6tre _1ar3is. Aucun des deux projets
 

n'Ctait capable de co'vrir cormplitement sa sphre dactivitE celle
 

que d~finie dans les premiers accords.Ceci 6tait dO en partie aux effets
 
de la s~cheresse mais principalement t l'inflation et A la compl~xit'
 

des n~cessit~s de procedure locale.
 



Le FED d~veloppe actuellement un nouveau projet plus directement
 
orient6 vers l'assistance aux r-leveurs. La premiere phase en sera une
 
6tude d'appr~ciation plus precise des besoins des 6leveurs. Ceci se
 

situe encore au stadc 
de la discussion.
 

Le projet neerlandais 
 en est au stade de la mise en
 
oeuvre. La principalement constitude par In recherche de
sera 


pAturage et le d~veloppement dans los environs de Kankossa.
 

LeS contributions du FAC se font sous forme d'assis­
tance 
i la Pharmacie Vt~rinaire Centrale et sont de nature logistique.
 

En 1979 la FAC a financ conjointement avec 
1VAID des efforts
 

d'urgenQ .
 Les fonds ont 6t6 utilis~s Dour acheter des vaccins, de
 
la nourriture pour animaux et 
1'iquipement pour tirer leau du fleuve
 

S~nCpal*,
 

La Banque Africaine de D6veloppment (BAD) et l FAO ont 
toutes deux
 
finances 
 des 6tudes de projets d'engraissement dranimaux, la
 

Banque Africaine de Dveloppement une ferme dengraissement pros de
 
Ka~di et In FAO un ranch d'engraissment pros de Rosso. Autant qu'on
 
puisse le ddtormincr, toutes 
cos iitudes ont ftc nrgatives ; en cons6­
quence, aucune proposition n'a 6t6 dCvelopp6e. Le FAC et 
 'OWS ont
 
tent6 de crier une unitC d'cngraissemnt pros de Kn~di. mais cette
 
unit6 a ft6 supprim6 L.rcu :uc inue.
uu.lcont jurxe 

Le projet do Dve!oprcement Rural do !'AID A S libaby dans la 1Oe 
r~gion (Guidimakha) a un grand volet d'levage. Les interventions
 

v~t~rinaires et les essais do pituragc constituent 
le plus gros du
 
projet. II 
est pr6vu rp.alimcnt de fournir des services de vulgarisation.
 
Comme cc 
projet est au stade de la mise en oeuvre, aucun r6sultat n'a
 
encore f6t 
 enregistri'. LTJSAID a actuellement un autre projet d'6levage
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en cours d'6itude. Le type exact de projet qui doit etre propose nia
 
pas encore Ct6 d~terming.
 

En r~sum(., 
 les projets d'levage finances p.rles diffdrents
 
donateurs ont connu des degrgs divers do succts. Le ciOt d'entretiende
 
*.esprojets est r-lov6, 
et il est difficile de feire des op6rations
 
efficaces a cause des multiples d~partements administratifs concerngs.Les
 
fonds o'vnuri.tniems 
 do contrepartie sont souvent indisponibles A
 
cause des contraintes budg~taires du gouvernement Dans
 
le passe, il incombait 6galement aux donateurs d'identifier la loca­
lisation, les objectifs ainsi que la description des projets.
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Chapitre X -- Pronostics Ie ia iProduction de N'tail 

Los pronostics des fluctuations de la taille des troupeaux jus­

quten l'an 2000 ont 6t6 r~alis~s sur les dtalormiCTAju modale pluviom6­

trique de 1967 a 1979. Nous avons 6tablis trois scenarios A 1'aide de
 

vingt et un iterations. Ils sont bas~s sur les fonctions logarithmiqueD
 

lin~aire,.et exponentieli-.. En calculant ces rnostics - projet~s on 

a utilise comme ann~es de base, 1975- 1979. 

La raison fondamentale de ces scenarios de pronostics n'est pas
 

une tentative do pr6voir l'avenir mais d'assurer une base pour la plan­

nification. Un emp]oi judicieux de ces calculs fournira aux plannifi­

cateurs de l'6levage un cutil qui pourrait leur servir dans la prise
 

de ddcisions. Les scenarios pr~sent6s ici ne sont que des indicateurs
 

et 	devront etre utilis~s en t,-Ilt que tel. 

Apras avoir r~examin les diffdrents scenarios A partir du 'Lableau 

10-1 jusqu'au Tableau 12 on conclut qu'avec l'augmentation de population, 

la viande produite no sera pas suffisante pour nourrir convenablement 

cette population aux taux actuels de consommation ni de la faqon actuelle, 

mime si les exportations sont totalement supprim~es. 

II 	 ya de fortes chances qu'il y aura Jit 

i. 	 Une reduction dans la consommation de viande rouge (la Mauritanie 

consomme la plus grande quantit6 de viande rouge per capita de tous 

les pays sah.Oliens). 

2. 	Un changement dans les esp~ces de viande consomm~es en augmentant 

la consommation de volaille et de poisson. 

http:lin~aire,.et
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Les pronostics suivants levront .-tre pgriodiquement r~examin's
 

et mis A jour afin de valider la plannification dans l'avenir.
 

Les projections de. l'Unit6 do B6tail Tropical (I'U.B.I.).sont
 

calcul.6a pour chacun de ces trois scinarios. Elles sont pr6sentges
 

dans les Tableaux 10-16, 17 et 18 ellindiquant simplement In capacitg
 

es p-turages en Mauritanie en supposant que la zone de p-turages dis­

ponible restera constante. Ii ne faut pas, oublier que les ddfrichages
 

pour de nouveaux champs de culta rrtxtLt,I-itune baisse de la capa­

cit6 totale de p~turage qui depasse des pertes en superficie herbacge
 

ou boisgei.
 

D'apris les donnes cities dans le Chapitre II, les capacit~s
 

des p-turages estim~s varient entre 4 1 70 hectares par U.B.T. mais
 

la moyenne nationale serait entre 14 i 16 ha.dans des conditions plu­

viom6triques mod6r6es.
 

II arrive toujours qu'on choisisse des regions les plus produc­

tives pour la mise en culture.
 

Par cons6quent, au fur et a mesure que les r~gions productives
 

sont 6cart6es des zones do pitura~es, la moyenne nationale 6valuge est
 

augment6e:- nvec comme risultat une baisse des capacit~s par ha qui est
 

de loin plus 6lev6e que celle de zones mises en culture.
 

La volaille contrairement a-x autres esp~ces d'animaux considg­

r~s, n'est pas affect6e par la pluie. Par consequent, il 6tait n6ces­

saire d'y appliquer tin autre facteur en faisant des projections pr~vi­

sionnelles jusqu'en l'an 2 '0. II a 6t6 finalement d~cid6 qu'une
 

profession linaire conviendra le mieux i ce besoin. Cetto m6thode
 

semblait -tro plus legique pour expliquer l'augmentation on vol6e
 

nationale, meme si. elle montre qu'e1ul augment, tous les ans.
 

http:calcul.6a


La volaille a.montr6 une hausse annuelle de 1967 ' 1979, qui laisse
 

supposer que celA va continuer. Comme dans le cas des autres esp~ces, 

nous cns utilis6, en faisant les projections pr~visionnelles les an­

n es de base de 1975 i 1979. Comme constante de projections de moyenne 

nous avons utilis6 un facteur je deux pourcertet demi. Cette constante 
qui repr(send lr&9roissen ad ia population humaine semblait plus 

pr6cisemenr convenir a l'6cliantillon de base (1967-1979).
 

Pour calculer les deux autres scenarios nous avons utilis6 une 

constante supierieure, et une inf6rieure A la moyenne. Ce sont toutefois 

des hypotheses arbitrnires de 3% et de 2%. 

Comme dans le cans des calculs de 1967-1979, nous avons suppos6 

que la vol~e nationale totile, est renouvellde tous 1 !s ans. Pour 

obtenir le tonnage de viande rle volaille produite, nous avons utilis6 

le facteur de 0,79. C'est le meme facteur do conv rsion utilis6 par la 

FAO pour les trois derni~res ann6es dans le listing d'ordinateur du 

28 Juin 1980. 

Les tonnes d'oeufs destin .sA la consommation sont calcul6es 

en d.duisant du nombre .I'oeufs produits, les pertes et les oeufs de 

couv6e. Le chiffre es t ensuite coriverti de 35 grammes par oeuf. 

Il convient de noter quo ce tyno de projection maintient le 

status qu'entre la population humaine aiigmentf.e et l'importance de 

la vol6e nationale. Si In ccjnsommation do viande de volaille doit 

ctre augmentf3e vers les anr~es 2 000, cela va exiger, soit l'augnenta­

tion do la vole nationile, soit un changement en production de volaille: 

les petites poules de campagne doivent atre remplac~es par des poules 

plus grandes et plus grosses et qui grandissent plus vite. 
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TABLEAU X-I 

MAURITANIE: Pr6vision de Production de Bovins 

Sc6nario - A 

(en milliers) 

Annie Moyenne de Population ; Production Le Taux .Troupeau en 

nPluviom 
...ien -mm, . 

ti... Hum.ine . Brute d'exploitation. fin de l'annfe 

1980 192 1 453 I -2 141 1 060 

1981 230 1 488 174 -140 1 094 

1982 256 1 524' 187 140 1 141 

1983 241 1 560 79 135 1 085 

1984 267 1 598 187 135 1 136 

1985 256 1 636 97 132 I 101 

1986 241' 1 675 57 127 1 032 

1987 253 1 715 183 127 1 088 

1988 277 I 757 190 128 1 150 

1989 259 1 799 92 124 1 118 

1990 244 1 842 '52 120 " 050 

1991 280 1 886 180 j 120 1 109 

1992 271 1 .931 118 119 1 109 

1993 244 1 978 -52. 115 Y 046 

1994 

1995 [ 
232 

252 

2 025 

2 074 

40 

173 

111 

I1 

975 

036 

1996 224 2 124 66 108 994 

1997[ 182 2 175 -54. 102 837 

1998 220" 2 227 141 102 876 
19992000 I 25377 2 28) 4 152 102 926 

2 270 2 336 _ _166 _ 103 990 

20 Mars 81 



94
 
TABLFAU X-2 

WOURITANIE" PrCvision de Production dc Bovins 

Scienario - 3 

(en milliers) 

Annj i Moyenn! "opulation Pro.duction Le Taux Troupeau en fin 
.. "de.pluvio- .. ruta........ d'explo.itatior. d.e l'ann~et.ixpHumaie....a. 

Mitr.u3 ell 
mmn. ,. _ __ __ _ __ __ __ _ __ __ __ _ _ ___....__ __ _ 

198n 
t .. . . 

192 
' '. 

I 453 
___________________..., • ... . 

2 
. . .. I.. .. 

141 
.. . . .. 

1 060 
,," '., 

1981 230 1 1 488 j 174 140 1 094 

1982 271 1 524 .182 140 . 136 

1983 244 1.560.4......49. 134 .. .. 1 051 

1984 .232 1 598' 17 127 942 

1985 252 1 636 164 126 980 

1986 224 1 675 42 121 901 

1987 182 1 715 - 67 112 722 

1988 220.-. 1 757 120 ii ... 73r 

1989 253 1 799 125 110 745 

1990 27r] I I 842 132 110. 767 

1991 3-7 1 886 36 106 697 

1992 236 1 9"31 ...... 32 102 628 

1993 244 1 978 113 .. 1 .. 640 

1994 24' 2 "025 77 99 617 

1995 266 2 P74 I0' 98 627 

1996 292 2 124 111 98 640 

197 3")8 2 175- 115 97 658 

1998 232 2 227 5_._, 95 619 

"1999 2131 2 28' 52 93 578 

32 336 1. 92 589
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TABLEAU X-3
 

MAURITANIE: Pr~vision tie Production de Bovins
 

Sc6nario - C ­

(cn milliers) 

Ann6e Moyenne de 
pluviom~t:ie 

Population 
Humaine 

Production 
Brute 

Le Taux 
d'Exploitation 

Troupeau en 
fin de l'ann~e 

en mm. 

1980 192 '1 453 -2 141 1 060 

1981 _ 230_, 1 488 174 140 1 094 
1982 236 1 524 194 142 , 1 146* 

1983 244 1 560 203 143 1 206 

1984 240 1 598 118 140 1 184 

1985 266 1 636 204 142 1 246 

1986 292 1 675 216 143 1I319 

1987 308 1 715 234 145 1.408 

1988. 282 I 1 757 9.1 1.43 1 356 

.1989 281 1799 84 140 1.300 

• 1990 308 1 842. 234 142 1 392 

1991 322 I 886 250 144 1,498 

•1992 310 1 931 155 144 1 509 

1993 295 1 978 115 142 1 482 

1994 275 2 025 89 139 1,432 

1995 254 2074 63 134 1 361 

1996 238 I 2 124 67 . 130 1 298 

1997 .224 2 175 80 127 I 251 

1998 ...216 2 227 101 125 1 227 

1999 230 2 280 225 128 1 324 
2000 244 . 2336 233 

' 332 132 1 425 

24 Mars 1981 
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TABLEAU: X-4 

MAURITANIE: Prevision de Production des Ovins 

Scenario - A -

(en.filliers) 

Annie Moyenne de 
pluviomt6n:t 

Population 
; Humaine 

Pro-uction... 
E-rute 

Le.Taux 
d'Exploitation 

Troupeau en 
fin de l'ann~e 

enrm. 

1980 192 1 453 481 736 2634 

1931 230 1 488 1 048. . 770 ' 2 912 

_982 256 I 524 1 121 807 3 226 

1963 241 1 560 799 R.19 3 206 

1984 267 598 I 231 860 3 577 

1985 256 1 636 939 879 3 637 

1986 241 1 675 631 875 3 393 

1987 253 1"715 1 270 917 3 746 

1988 277 .1 757 1 430 967 4 209 

1989 259 1799 1J034 , 986 4 257 

1990 244 1 842 653 978 3 937 

1991 280 1 886 '_1 534 *- 032 4 438 

1992 271 1 931 1 212 1 060 4 590 

1993 244 1 978 669 .1 049 4 211 

1994 232 2 025 5.5 1 031 3 738 

1995 252 2 074 1 420 1 075 4 083 

1996 224 2 124 q'362 1 077 3 868 

1997' 182 2 175 39 l 022 2 885 

1998 

1999 
__ _ _ 

2000 
! _ 

220 

253 
_ _ 

270 
_ I 

2 227 

2 280 

2 336 " 

1 1 149 

1!2 
. 

156 

1 04 

0751'_ _ _ __ 

1 099 
_ 

985 

073
7 

3 130 

20 Mars 1981
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TABLEAU. X-5 

MAURITANIE: Prvision de Production des Ovins 

Sc6nario - B ­

(en inilliers) 

Ann&e Moyenne dep1uviomtri' Popuiation
Humaine ProductionBrute le Tauxd'Exploitation Troupeau .,nfin de l'ann.e 

1980 

en mm. 

192 

-.- - . ..... 

1 453 481 736 . . 
____________ 

2 634 • 

1981 

1982 

230 

271 

1 488 

1 524 

1 048 

1 239 -- ,,814 

.. .2 912 

.3337­

1983 244 1 560 715 821 3 232 
1984 232 1 59 635 23..047, 

'1985 

1986 
252 

224 
1 636 

1 675 
1 203 

699 
1 860 

863 
3390 

3.2.26 

1987 182 1 715 235 833 . 2 629 

1988 

1989 

220 

253 

1 757 

1 799 

1 087 

1 154 

865 

899 

. 2.851 

3 106 

1980 

1991 

1992 

270 

237 

236 

I 

1 842 

1 886 

1931 

1 217 

675 

664 1 

936 

933 

930 

3 387 

3 129 

862 

1993 244 1 978 '1 106 958 3 010 

1994 

1995 

1996 

1997 

240 

266 

292 

308 

2025 

2 074 

2 124 

2 175 

862. 

1 137 

1 216 

1 267 

F 

968 

998 

030 

1 064 

2 904 

3 064 

3 249 

3 451 

1998 282 2 227 303 1 064 3 195 

1999. 281 2 280 780 1 063 2 912 

2000 1 308 2 336 1 !50 2 979 

20 Mars 1981
 



TABLEAU*: M-6 

MAURITANIE: Pr6vision do Production des Ovins 

Sci.nario - C 

(en rilliers) 

Anngc Moyenne de Population Production Le Taux Troupeau en 
. iumaine Brute d'Exploitation Fin,de l'anne pluiom ,trl1 I 


en .j____j____I,
 

.198.0 j 192 1 4-53 481 736 2 634
 

1981230 1 488 I 048 ,770 2 912
 

1982 236 1 524 930 800 3 042
 

1983 244 1 560 1 133 829 3 346
 

. 


.94 240 1 598 799 840 3 305.
 

1985 266 1 636 1 269 883 3 691 

1986 . 292 1 675 1 409 933 . 4 166' 

..,1987 308 1 715 1 560 .991 4 735,. 

19889 282 . 1757 850 995 4 590 

1989 281 1 799 805 997 4 399 

1990 30 3 1 842 .672 1 059 512 

322 -1991 1 886 . - 1 362 130 , . .5..744. 
1992 310 1 931 . 1 1 151 . 5 803 

1993 295 1 978...... l.-0 1-157. . .. 5 .647... 
1994 275 2 025 831. .. 1 150 _.,._5.327 

1995 I 2 4 2..074 660 1 133 I 4 855
 

1996 238 . 2 124 612 1 113 4 353 

1997 224 . 2 175 601 1 095 3 859' 

.1997 !. 216 2 227 -,S8 I 079 3388
 

1999 .230 2280 1 260 1 110 3538
 

2000 244 2 336 1 312 1 143 3 707
 

20 Mars 1981
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TABLEAU: X-7 

MAURITANIE: Prtvision cle Production des Caprins 

Sciinario - A ­

(en milliers)
 

Ann6e Moyenne de I Population Production Le Taux Troupeau en 
...pluviomgt . flumaine Brute 1.d'Exploitation .fin .de V'annge 

en mm.
 

1981 102 1 453 589 . . 727 2 513 

1981 230 1 48 i .930 752 2 691 

1982 256 j1'.524 . 97.9 779 2 891 

1.983 .241 1 .560 789.............2-859 

1984 '267 1 598 1 040 813 3 080 

1985 256 1 636 G27 831 -' 3 077 

1986 241 I 675 753 a82 2 996 
1987 , 253 1 715 .. 077 A6 3 206' 

1988 
1989 

277 
259 _ 

1 757 
1 799__ _ 

1 163 
899 I . 901 

914 
3.468; 
3 453 

1990 244 1 342 82C i 920 3 353 
1991 280 1 886 i 2! 
 956 . 3 626, 

1992 .271 . 1931. 984"6 972 3 641 

.. 244 . . 8501993 1 978 
 977 ..3.513
 

1994 232 2 025 797 979 3 331
 

1995 252 2 074 1 206 1010 3 526 

1996 224 2 124 849 1 014 3 361
 

.1997 182 2 175 555 997 
 2 919 

.1998 220 2 227 I 0 2 1 019 2 982 

1999 253 *2 280 1 093 1 041 3 035t 

2000 270 2 336 1 094 1061 3 068 

20 Kars 1981
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TABLEAU: X-8
 

MAURITANIE: Provision de Production des Caprins
 

Scenario - B­

(en milliers)
 

Annie Moyenne de 

_ en mm. "J 

Population
Huii 

Proluction
rute'E 

le Taux * 

tti 
Troupeau en 
fin de 1'annge 

[ 

1980 

1981 

]182 

1983 
19S"4 

. 

192 

230 

271 

244 
22232 

1 453 

1 488 

1 524 

1 560 
593 

189 

930 

1 068 

74 
585 . 

727 

752 

780 

797 
801 

2 513 

2 691 

2 979 

2 966 
2 850 

1985..... 

1986 

1987 

252 

224 

1812 

.. 1 636

1 675 

1 715 

1.034 

790 

509 

829 

839 

828 

3:055 

3 006 

2 687' 

1988" 

19__9 

220' 

253 . 

1 757 

1 799 

999 

1 041 

853 

879 

2 833 

2 995 

1990 

1991. 

270 

237 

1 842 

1 886 

1 0,83. 

.8.05 

9C7 

913 

3 173 

3 063 

1992 

1993 

1994 

236 

244 

240 

.1931 

1978 

2 025 

731 

1 C134 

8R1 

914 

937 

948 

2 880 

2 977 

2 910 

1995 

1996 

266 

292 

2 074 

2 124 

1 0IS1 

1 0.92 

.970 

.994 

-. 3 001 

3 099 

1997 

1998 

1999,. 1 9 

308 

231 

2. 2I 

2 175 

2 280 

2227 

1 117 

772 

.27I.4..-. 

. . 

. 

.1.018 

022 

1 023.. ... . 

3 498 

2-786 

3 0.36 J_. 
2000 303 .' 2 336" I 013 . I 030 .. 2"70'2 

20 ,'.r 1981 



101 

TABLEAU: X-9 

MAURITANIE: Pr.vision de Production des Caprins 

Scenario - C -

(en raill]iers) 

Annfe Moyenne de Population Proluction le Taux Troupeau en 
pluviometlj llu~naine Brute d'Exploitation fin de l'annge 
en mm . . .. 

1980 192 1 453 589 727 .2 513 

1981 230 1 488 300 752 . . 691 

1983 244 1 560 988 802 2 982 

1984 240 1 598 791 814 2 959 

266 1 636 i 062 844 . 3 177 
1986 292 1 675 1138 878 3 437.. 

1987 308 1 715 1 220 916 . 3.740 
1988 282 1 757 393 929. 3 705 

19.89 281 1 799... 849 938 . 3.616.. 

1990 308 1 842 1 295 j 978 3 933 

1991 322 1 886 1 393 1022 . 4 305 
1992 310 1 931 1 108 1 043 4 369 

1993 2C5 1 978' 1 003 1 057 4320" 

1994 275 2 025 £45 '1.065 . ...200 

1995. 5, 2 074 873 1 069' 4 004 

1996 238 2 124. 840 1 070 3 775' 

1997 224 2 175 813 1 070 3 523' 

1998 216 2 227 ,O0 1 069 3 254 

1999.. . 230 i 2'28'0 5 *1 093' 3 318 

2000 244 2 336 1 179 1 118 3 380 

19 2 23,5 I 521 931. 7G0 2 34.2 

20 . 0r':1931 
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TABLEAU: X- 10 

MAURITANIE: Pr~vision de Production de Camelins 

Sc6nario - A -

(en milliers) 

Annie.. Moyenne ..e Popu.lation ... Production le Taux . Tro.upeu en. 
pruviom6trdo Ilumaine Brute d'.Exploitation fin de l'ann~e 
en mm. 

1980 192 1 453 lI 63 656 

1981, 230 1 488 83 64 675 

1982 256 1 524 85 64 695 

1953 241 1 560' 51 64 681 

1984 267 1 598 85 65 702 

1985 256' "1636 56. 65- - " 695 

1986 ... 241 1 675- 62 "65 .. .691 

- 1987 253 1 715 86 66 710 

1988 277 1 757--. 39- 66 '733.. 

1989 ...... 259 1 79 9 51 67 717 

1990 244 1842 ......... 64 7 ­ 714 

1991 280 1 886 90 67 736 

1992 271 1 931 64 68 733 

1993 244 1 978 56 •6p 722 

1994 232 2'025 66 68 720 

1995 252 . 2 074 ...... 90 -69- -741 

1996 224 2 124 31 69 703 

1997- 1W2 2 175 35 69 669 

1999 220 2 227 95 69 685 
1999. 253 2 280 36 70 701 

2000 270 2 336 37 70 718 

.1 2 Mars 198 

24 Mars 1981 



103 

TABLEAU: X- 11 

MAURITANIE: Pr6vision de Production de Camelins 

Sc6nario - B ­

(en milliers) 

AnnC, Moyenne 'Ponulation Production lejTu. Troupeau en 

e.-plUviom6t. i 
en mmo 

Iumi1ne Brute d'Exploitation fin de 1'ann~eI 

195i0 192 1 453 11 63 656 

1981 230 14P9 R3 64 675 

1982 271 ! 524 __ 6_..__ 64 700 

1983 244 1 560 34 63 671 

1984 232 1 598 61 63 669 

1985 252 1 636 rZ3 64 689 

1936 224 1 675 29 63 655 

1987 182 1 715 32 ' 62 625 

1988 220 1757 80 63 642 

1989 253 1 799 81 , 64 660" 

1990 270 1'42 0,2 1 64 678 

1991 237 18M6 24 c3 638 

1992 236 . 1 931 66 63 1641 
.1993 244 1978 79 64 656 

1994 240 2.2.025 63 64 655 

1.995 266 2 074 82 65 672 

1996 292 2 124 .3,4 66 690 

1997 308 2 175. . 67 70 
19981 212 2 227 40 I 66 683 

1999 291 2 280 72 67 I 688 

2000 308 2 336 C6 67 706 

24 Mars 1981 
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TABLEAU : X-12
 

MAURITANE: Pr6vision Ic Production de Camelins 

Scenario - C:­

(en milliers) 

Le Taux Troupeau en
Annie! Moyenne de !Population Production 

" 
fin de 1'annge1 pluvionmk'tiHumaine Brute , .'Exploitation

" nr " "19,O n!m ..........-9 5 .... . ...... ..• 36 1-.. .. ... 6...
 

656
190192 1 453 	 11 63' 


83 64 
 '675
1981 230 I 488 


1982 236 I 1 524-1 83 	 64 684
 

1983 244 •61 84.. ..... 65 .704
 
1984 240 ...... 558..... .65. 697
 

r T,
 

7191985 266 1 1 636 87 	 66 


67 741
1986 292 11 675 	 90 


92 68 765
1987 308 1 715 


67 732
1988 212 1 4 


731
1999 281 1 799 66 "67 


1990 308 1 842 91 . 68 754
 

,6 93 70 777.
1991 322 1 


1992 310 1 931 55 . 69 * 763
 

193 295 1 97 60 69 . 754
 

743*1994 275 2 025 5 	 69 

1995 254 2 074 57 8 .	 732
 

720
* 1996 238 2 124 56 	 68 

. 67 	 7.08 " 1997 224 175 1' 	 55 

54 	 67 1 695198 216 . 2 227 


1999g 230 1 2 280. 85 69 711
 

2000 , 244. 2 336. 87 	 70 . 728 

24 Mars 1981
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TABLEAU: X-13 
MAURITANiE: Pr-vision pour La Volaille et
 

la Proruction d'Oeufs 

$c6nario - A - (2.5%)
 

(en milliers de poules et de tonnes)
 

Anna,. Population Vol.e Ocufs pour Viandej humainc. Nationale Ila consommation produito
 

.1980 1453 
 3" 075 .. 1 -950...... 2429 . 

19,1 1 488 3 152 192 490 
1982. 1 524. 1'3 231 2 048 • '2 553 
19.3 .560 3 311 2 099 !2 616 
1964 I 598 3 394 .2 152 . 1"'2 6_I_""
 

1985 1 636 
 3 479 .. 2 206 1.2 748 
.&986. 1 675 1 3 566 .2 261 2 817 
19'.7 1 715 3 655 2 317 j2 887
 

1988 .1 757 3 747 
 2 376. ;2 960
 
1989 1 759 840.
.3 2 435 3 034 

1990 1 842 3 936 4952 3 109
 
1991 1 886 
 4 035 
 2 558 13 188"
 

1992 1 931 4:,, .2 j 22 
 13 267
 

1993 19 M 4 239 2 3 349. . . 
I i 4

1994 _LL0t 4 4 .75 33
 
1995 2 074 
 4 454 2 824 519 
1996 Z 124' 4 565 2 1-3894 606
 
1997 2 175 4 679 2 967 
 i3 696 

.1998 2 4227 796 - 3041 :3 789-...­
1999 2 280 9'164 3.117 3 884 

2000 2 336 39 3 35981 

25 Mars 1981 



TABLEAU X-14 
106 

MAURITANIE: PrGvision pour la Volaille et 
la Production 3'Oeufs 

Scenario - B - (2.5%) 

(en milliers.de poules et de tonnes) 

Ann6e Population 
lum-aine 

Vol6e 
Nationale 

.Ocufs pour 
la Consomation 

Viande 
Produite 

1930.. 

1981.. 

1982 

1983 

1984 

. 

1 4 

1 483 

.1 524 

I 560 

1.598 

.3 060 

.3 121 

3 1.84 

3247 

3 312 

I 940 

1 .97.9 

2 019 

2 059. 

2 100. 

. 

2 417 

2 466 

2 515 

2 565 

2 6.1.6. 

1985 

1986. 

1997 

1988 

1989 t 

1..6636 . 

1 675 . 

1 715 

1757... 

705 

.3 37 .. 

.3 446 .. 

.3 5.15 

3 535 

3. 57..'. 

i 
. 

2 142 

2 185.. 

....2 229.... 

2279 

2..319 

2 6.69 

2 722 

2 777 

2832 

.2889.. 

199r 

1991 
!.992 

[ 1 842 . 3 730 

I .186 ...i 3.805 
j. .1 .. 9..-1 ....... .. 33.881 .. .... 

2.365 

2 412 

2 4k I2 4.0 . . 

2 947.. 

.3 006 

-3 __ .3 Q066 ..... . 

1993 

1994 

1 97W 

2 025 -
3 

4 

958 

038 

2 509 

2 560 

127 

3J9Q 

1995 

1996 

1997 

1998 

1999 [ 

2 074 

2 124_ 

2 175 

2 227 

2 28(" _ 

4 118 

4 201 

4 285 

4 370 

4 450 

I 

j 

1 

2 ' 1 

2 6A3 

2 717 

2"771 

2 821 

3253, 

3 319 

3 385 

3 452 

3 516 

2000 2 336 4 547 2 383 3-592 

25 Mars 1981 



_ _ _ 

MAUP.ITANIE: 


Ann6e Ponulation 
1 HuTine 

1930 I 453 

1981 1 48.9 
1982 1 524 


1983 1 560 


1984 1 598 

'_ 
 _ _,-. ,___,_,.._, 1 636 

1986 1 675
19,7 1 715 

191 757 


19 9 1 799 

1990 1 842 

1991 1 876 

1992 1931 


1993 .1 978 


1994199 " 2 ~D25 ~ 


1995 2 074 

1996 2124 

1997 2 175 


19. 2 227 

1999 2 280 

2000 2 336 

!07 

IM:'APJ.Au:X-15 

r"rcvis3L1 pour i' Voiaille et 
1'2 Prc'.Iuction .:iOeufs 

Scunari - C- (2.5%) 

(en 'iiliers cIe pnulces dt dr.: tonnes) 

;o1. e pVi . ec. ipr 
- Nntionle li Produiteq Consotmnation 

j 3 09, . 1 :, 2441 

3 183 2 515 
.2 50....

L': 2 0,.,:K2 59"0 

3 377 7 1,, 2_668 

3 2205 2 74f 
-4 2 272 2 *313 534 2 7t 3 

3 2 34t0 2 915 
3 "2 40 

3 9!!A 24f823 092 

4 032 '2555 3 1 5 

4153 ._ 2633C 3 281 

4 2,7 2112 3 79 

79 3 431 
4 5? 5o 5 
C4(-. ..674...i.. .3 T2..~Qa .,,.-4 692 

i ' ,". 803-

1 4 /4 -­" 3 '18 '• 

j 3 2.' . 4 035 

j 

5 

2 

4"1 

1 V I 3 

3435 

j.4 156,

J 4 280 

5 T'; 4 4(19 

25 ,-.rs I8. 
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TABLEAU: X-16
 

tIRITANIE: 	 Prcvis4-n do I'U.B.T. de toutes espkces 

Sc~nari,- - A ­

(en mi.liurs) 

Ann6e Bovins Ovins Cpri Camelins Totil 

1980 795 395 377 556 2 223
 

1981 820 437 404 675 2 336
 

1982 856 484 434 695 2 4 69
 

1983 814 481 A29 681 2405
 

1984 852 537 462 702 2 553
 

195 3 546 	 695 2 529
826 	 462 


- 1986 774 509 449 691 2 423 

1987 116 562 411 710 2 569 

191(18 862 631 , 520 . 733 2 746 

139 338 639 512 717 2 71? 

1990 	 7811, 591 503 7 41 2 596 

1991 !332 666 544 736 2 778 

.1992 832 6MI 546 733 2 799 . 

1993 704 , 632 527 722 2 665 

1994 731 561 450 , 720 2 462 

. ........ . . ... 	 , -. i
1995 ... 777... . .... .. . , -.-- 74..-_ 


1996 


612 52 741 2659 

580 504 i 703 2 533 

1997 	 628 433 4383 669 2 16C8 
1998 	 65- 4347685 2 237 

*4611999 	 694 j 455 1 701 2,31.1. 

2000 	 742 470 460 718 2 390 
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TABLEAU: X-17 

MAURITANIE: PrCvision de I'U.B.T. de toutes esp ces 

Scnario - B ­

(er. milliers) 

Annie IRnvins Ovins ,",r:m' Camelins Total 

192,0 795 395 3717 656 2 223 

1931 820 437 404 675 2336
 

1982 .52 501 447 700 2 500
 

1983 788 485 445 671 2 389 

1,934. .. 4.57 .. .. 428 ...... 669 .. " '.706 2'260II 
1985 735 508 458 689 2 390 

1986 676 484 45) 655 2 266
 
1987 542 394 403 625 1 964
 

1938 548 428 425 642 2 043 

I989 559 466 1 449 660 1 2 134 

1990 575 508 476 678 I 2 .237 

1992 471 4299 432 641 1 973 

1993 480 452 447 656 2 035 

1994 463 436 I 436 655 I 990 

1"995 470 454545 672 2 042 

1996 4530. 587 465 690 2 122 

1997 494 518 480 709 2 201 

19911 4 .LJ. 479 455 683 2 081 

1999 434 43'- 418" 638 1 976 

2O 442 447 414 706 2 009
 

, ",o2 0'9I .[ 523 - .9 U2O 
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TABLEAU: M-18 

MAURITANIE: Prevision de I'U.B.T. de toutes esp~ces 

Ann6 

1980 

I981 


1982 


1983 

1984 


.1985 


... --- .. 

1987 


1988 


!989 

1990 


1991 

.... 2 -9... 

1996 


1995 


1996 

1997 


1998 

1990 


2000 


Sc6hario - C ­

(en milliers)
 

Bovins 0vins Capr.ns 

795 395 377 

82n 437 404. 


860 456 426 


904 502 447 


888 496 444 


934 554 
 477 ... 


989 625 516 

1054 710 561 


1017 688 556 


975 660 542 


"1044 . 752 . 599 . 

124 P62 646 
. i3-2 ......... 0870c...........-..-5.. ...... 


11 	 55763 

112 847 11 

1074 ... ...799 630 


1021 728 601 


974 653 566 


938 57'i 528 


920 50f 488 


993 530 498 


1 069 555 5(7'v'I. 
__* 

Camelins 


656 

575 


684 


704 

697, 


.. 	 7J9.. 

741 


765 


732 


731 


. 754 


'777

-3..........---.-
... 

754 

. 743 

' 732 

720 


708 


695 


711 


. 

Total
 

2 223
 
2 336
 

2 	426
 

2 	557 

2 	525
 

2 	684
 
2 	 871 

3 092
 

2 993
 

2 	9.08
 

3 149
 

3 409
 
.....--	 4- . 
3 420
 
3 361
 

3 246
 

3 2
 

2 93
 

2 753
 

2 611
 

2 732
 

2 	 860 



ANNEXE - A MODELE DE PLUVIOMETRIE DU R A M S 

Le module de pluviom6tric 61abor6 par la RAMS est bas6 
sur le
 
rapport du taux d'exploitation, In population humaine, sur le rapport
 
de femelles reproductives dans un troupeau et la pluviom~trie calcule.
 
Les calculs de pluviomtre sont pondr~s a 20% pour liavant dernire
 
annie, de 40% pour i'ann~e dernihre et de 40% pour Vann6e courante.
 
Ces calculs sont test6s pour les tendances d'augmentation et de baisse.
 

S'il s'agit d'une tendance A baisser ils sont ensuite 
test~s pour voir
 
si le mouvement descendant arrive en deux ann6es de suite. La moyenne
 
pluviom~trique pour lVann6e caurante est ensuite divis~e par la moyenne
 
des deux dernihres annes ou par la moyenne des ann6es precedentes.
 

Ce rapport est ensuite appliqu6 A l'estimation du troupeau de l'ann~e
 
de base (1966. L'estimation de troupeau de la fin de lanne est
 

ensuite ajust~e par le facteur de la pluviom6trie.
 

Cette m~thode d~ajustement a l'avantage, par rapport aux autres
 
modules puisqu'il indique les reductions des effectifs des troupeaux,
 

tandis que in plupart des autres mod~ies sont bas6s 
sur une augmentation
 
constante et ceci n'est surement pas toujours le 
cas. Pour obtenir la
 
production brute le rapport de naissance des animaux vivants de 0,35
 
(35%) 
a 6t6 appliquC contre le nombre de fe'-!olln reproductives.
 

(bovins, 0,41 - 0,55). La raison de !'augment- ion des fr 
productives se trouve dans I interdiction gouvernementale d'abat de
 
ces animaux afin d'augmenter l'importance du b~tail apr~s la sacheresse.
 

Le taux d'exploitation calcul 
 devient une fonction de la con­
sommation domestique bas; 
sur les donnges disponibles et les exportations
 

d'animaux vivants (0,0385 du b6tail net). 
 L'augmentation nette est
 
ensuite obtenue en soustrayant le chiffre r6sultant 
a la production brute.
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Les 	cklculs pour les autres especes de b~tai- sont faits de la
 

meme faqon avec des changements appropri6s dans les diff6rents rap­

ports utiliss. Les annexes 5,6,7 et *8 pr~sentent les calculs du
 

RAMS d~riv~s du listing d'ordinateur de la FAO. En rappelant le
 

Chapitre II, 
les 	 autres annexes sont inclusj..~our.of,,rmr -lr 

Dans le module du RAMS les ovins et les caprins sont s6pargs
 

pour les raisons suivanteV':
 

I. 	Les ovins sont des animaux qui paissent et les ch~vres sont tous,
 

lo[es
animaux qui broutent et 9
 

2. 	la proportion entre les populations ovincjet caprinoza subi un
 

changement dramatique entre 
1967 et 1979, un fait qui n'estpas
 

souvent connu.
 



Bftail 

Nombre au d~but 

de l1ann~e 


Taux brut de
 
croissance/annuelle 


Production brute 


Pourcentage abattu 


Nombre d'animaux 

abattu 


Variations annue!­
les (nombres) 


Nombres a la fin de
 
l'ann~e 


Moyenne annuelle 


Pourcentage de
 
fermmlkes 


Nombre de feqelles 


Production laitiare
 
Moyenne an tonnes 


Production laiti~re
 
Totale en tonnes 


PRODUCTION DE BOVINS EN MAURITANIE 
 ATNEXXE A-I
 

en milliers
 

1973 1974 1975 
 1976' 411977 1978
 

1500 1115 
 1103 2246 1192 
 1183
 
I
 

4.7% 2.90 1/2 7.86%1 8.90% 2.23% 3.29%
 

71 32 
 87 93 
 26 39
 

20.96% 4.0% 
 4.0% 4.0% 3.0% 
 3.0%
 

I
 
314 45 
 44 46 
 36 36
 

385 1 13 43 
 47 -9 
 3
 

1115 1103 11146 1192 1183 
 1186
 

1307 
 7!109 
 1124 1169 
 118 1185
 

35% 35% 35% 35% 
 35% 35%
 
458 388 393 
 409 416 
 414
 

0.19 0.20 
 0.21 0.21 
 0.20
 

87 1 78P j 83 I 85 83 83
 

Source: 
 Banque Centrale de la Mauritanie (B.M.C.)
 



PRODUCTION D'OVINS ET DE CAPRINS EN AURITANIE ANNEXE A -2
 

en milliers 

Ovins et Caprins 197 197 1975 1976731976 19771977 1978.1978 

Nombre au debut 
de 1'ann~e 6500 15850 6137 6531 6979 7209 

Taux brut de croissance/: 
annuelle 

Production brute 

Pourcentage abattu 

Nombre d'animaux abattu 

Variations annuelles 
(nombres) 

10.40% 

676 

20,4% 

1326 

-650 

16.90% 

998 

12.0% 

702 

287 

21.06% 

1292 

13.0% 

798 

494.6 

21.25% 

1409 

11.0% 

1F61 

348 

16.30% 

1138 

113.0% 

907.3 

230 

17,20% 

1240 

13.0% 

937 

303 

Nombre i la fin de 
Viannre 

j Moyenne annuelle 

5850 

6175 

6137 

5993 

6631 

6383 

6979 

6805 

7209 

7094 

7512 

7360 

Pcurcentage de fe.1,l 

Nombre do fernelles 

.g 45% 

2779 

45% 

2697 

45% 

2873 

45, 

3062 

45% 

3192 ' 

45% 

3313 

Production iaiti;re­
moyenne en tonnes 

Production laiti-re 
totale en tonnes 

0
I 83 

0,035 

94 

0,040 

115 

0,040 

123 

C,035 

112 

I00300,0 

99 

Source: Benque Centrale de la 14auritarie 



PRODUCTION DE CAMELINS EN MAURITANIE 
 ANNEXE A-3
 

en milliers 

Cameli.ns 1973 1974 1975 1976 1977 1978 

Nombre au d~but de 
lann6e 700 670 70- 707 714 721 
Taux brut de croissance 3.9% 5.39% 6.69% 6.767 5.23% 5.48% 
/annuelle I 

Production brute 27 36 46.8 48 37 35 
Pourcentage abattu. - 5.39% 0.91% 5.69Z 5.75:5 4.23% 4.48% 
Nombre d'animaux abattul 38 6 4(' 41 30 32 

Variations annuelles 
(Nombres) 1-30 +30 7 7 7 7 
Nembrellannbe la firn de 670 1700 .. .707 714 721 728 

Mcyenne annuelle 685 685 . 703 .710 718 724 

Pourcentage dc femeiles.i 25% 25% 25% 25% 25% 25% 
Nombre de femelleg. 171 I71 175 178 179 181 

Production Liaitilre­
moyenne en tonnes -0.23 0.25 0.25 0.25 0.23 0.23 

Production laiti~rc 
totale en tonnes 39 43 44 44 1 42 

Source: 
 Banque Centrale de la Mauritanie (B.M.C.)
 



Estimation des Populations Animales ei' Yiuritanie 

(en 1.000 t~tes) 

1959-1979 N4NEX A 4 

, Annie: 

Animal 

Bovins 

F) 

2000 

1970 

1.920 

1971 

1.550 

1972 

1.50C 

: 1973 

1.115 

1974 

1.15C 

1975 

1.3CO 

1971 

1.400 

197ii 

1.55C 

17! 

1700 

1979 

I. 9CC 
2.100 

Ovins et 

Caprins 

Camelins 

7.000 

720 

6.750 

710 

6.500 

705 

6 6CC 

7CC 

6.000 

670 

6.30C 

680 

7. CC 

700 

7.5C 

70C 

7.500 

7CC 

8.CC 

70 

.5C 

7CC 

Sources: Estimations du Service de lElevage 
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ANNEXE A - 5
 

MAURITANIE: Production de Bovins et Abattage
 
(en milliers)
 

Annie iMoyenne de Production Abattage Troupeau " ! U.B.T. 
ipluviom~triel Brute en fin de UB 1 

en mmn 1'annC-6 
1967 340 314 197 2.507 1 880 

*1*_ I i .. .. 

68 298 -31 190 1 2 286 L .1 715 . 
69 313 314 1 197 2.403 1.802 

1970 301 
 100 193 2.310 1.733
 

71. 265 
 -61 182 2.067 1.550
 

72 192 -369 154 1.544 1.158
 

73 177 
 -231 140 1.173 880
 

74 217 168 
 143 1.198 899
 

1975 268 173 
 146 1.225 919 

76 274 200 150 1.275 956
 

77 224 -29 144 1 1C2 827
 

78 224 194 146 1 150 863
 

79 227 200 148 1 202 902
 

Source: Listing informakisg du 28/2/80 de la F.A.0.
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ANNEXE A -6
 

MAURITANIE: Production d'Ovins et Abattage
 

(en milliers)
 

Annf.e IMoyenne de. -ProductLon. Abattage . Troupeau en 
pluviomn6tiel Brute j fin de Van- U.B.T. 

en mm. , n~e 
_ _.. . . .. ,, , ,-, 

1967 T 340 1.418 1.055 4.663 699
 

68 298 685 1.059 4.289 643
 

69 313 1.403.. 1.091 4.602 690
 

1970 301 980 1.106 4.476 671
 

71 265 i 548 990 4.034 605
 

72 192 "-28¢ 843 2.905 436
 

73 177 -51 705 2.149 322
 

i4 217 723 597 . 2.275 341
 

1975 268 763 614 2.424 364
 

76 274 892 636 2.680 402
 

77 224 339 637 2.382 357
 

78 224 886 659 2.609 391
 

79 227 964 684 2.889 433
 

Source: Listing informatis6 du 28/2/80 de la F.A.0.
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ANNEXE A- 7 

MAURITANIE: Production de Caprins et Abattage 

(en milliers) 

Annie Moyenne de Production Abattage Troupeau en 
pluviom~tiei Brute fin de V'an- : U.B.T. 
en mm; I ne.. 

1967 340 853 763 2.790 419 

68 298 785 778 2.7S7 420 

69 313 877 j 795 2.879 432 

1970 301 9(7 815 2.971 oU 446 

71 265 800 714 3.056205 458 

72 192 62 644 2.475 371 

73 177 140 577 2 038 306 

74 217 632 589 2 081 312 

1975 268 656 (-03 2.134 320 

76 274 753 620 2.677 34C 

77 224 659 633 2.993 344 
78 224 817 653 2 456 368 

79 227 870 675 2 650 398 

Source: Listing informatis6 du 28/2/80 de la F.A.0. 
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ANNEXE A - 8 

MAURITANIEt. Production de Camelinstet Aba.ttage
 

(en milliers)
 

Annie 	Moyenne de. Production Abattage Tf0upeau en
 
pluviomg- Brute fin de V~an- U.B.T.
 
trie en mm. n6e
 

1967 3-40 72 49 673 673 

68 298 56 50 679 679 

69 313 75 52 702 702 

1970 301 76 52 726 726
 

71 265 53 53 726 726
 

72 192 0 54 672 672
 

73 177 10 55 627 627
 

74 217 70 56 641 641
 

1975 268 72 57 	 656 656
 

76 274 79 58 	 677 677
 

77 224 50 59 	 668 668,
 

78 224 81 61 	 688 688
 

79 227 33 63 	 7(';8 708 

Source: Listing informatisG du 28/02/80 de la F.A.O.
 


